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La ferme Lait Prés Verts fête 
la biodiversité le dimanche 26 avril

C’est une belle histoire 
que celle de Léa et 
Damien. Ce couple 

d’agriculteurs s’est rencontré 
dans une école d’ingénieurs 
en agriculture avant de déve-
lopper leur ferme de 100 hec-
tares, certifiée en agriculture 
biologique, avec 90 vaches lai-
tières. En 2022, ils franchissent 
un cap supplémentaire : créa-
tion d’une fromagerie au lait 
cru, d’un magasin de produits 
fermiers et d’une salle de ré-
ception, accompagnés par 
leur équipe de 9 salariés. De-
puis, la ferme Lait Prés Verts 
est devenue bien davantage 
qu’une exploitation agricole : 
un lieu vivant, ouvert sur son 
territoire, qui fait rayonner 
l’agriculture autrement.

La première Fête de la Biodi-
versité, organisée l’an dernier, 
avait attiré deux fois plus de 
monde que prévu. « On visait 
500 à 1 000 personnes sur la 
journée et on a finalement eu 
2 000 personnes ! » souligne 

Léa. Forts de ce succès, le ren-
dez-vous revient cette année, 
dimanche 26 avril de 9h à 18h, 
avec une ambition décuplée. 
En effet, l’édition 2026 monte 
encore d’un cran. Plus de 35 
stands rassembleront pro-
ducteurs locaux, associations 
et passionnés engagés pour 
la biodiversité agricole et ali-
mentaire. On y retrouvera des 
habitués, associations natura-
listes et acteurs de l’agricul-
ture durable, mais aussi des 
découvertes. Léa tient notam-
ment à mettre en lumière des 
producteurs moins connus : 
« Par exemple, un stand sur 
la gemmothérapie, les hydro-
lats et extraits de bourgeons 
de plantes, c’est une approche 
vraiment passionnante. » 

Autre exemple de nouveauté 
avec Entre Sel et Tourbe, basé 
à Saint-Lyphard, spécialisé 
dans la cueillette et la cuisine 
de plantes sauvages : « On 
essaie d’explorer toute la biodi-
versité », résume Léa.

Les animations seront tout 
aussi généreuses : balades 
à poney, avec les ânes ou 
en calèche, jeux en bois, dé-
monstration de fabrication 
de mozzarella, démonstration 
de tonte de moutons, et plein 
d’autres ateliers ludiques pour 
petits et grands. Et toute la 
journée, le lait cru sera propo-
sé en dégustation gratuite.

L’an dernier, en quarante mi-
nutes, il n’y avait plus rien à 
manger sur les 4 stands dé-
diés ! Cette année, l’offre de 
restauration est triplée, en 
produits fermiers bien sûr, 
accompagnée de groupes de 
musique locaux pour une am-
biance festive. L’entrée reste 
libre et gratuite pour tous.

Une épicerie fermière 
au quotidien

La ferme Lait Prés Verts, c’est 
aussi son magasin ouvert 
toute l’année, référence incon-
tournable du secteur pour ses 

fromages au lait cru. L’épice-
rie propose aussi fruits et lé-
gumes, viandes, charcuteries, 
vins, et les dernières créations 
de la fromagerie : crèmes et 
beurre au lait cru.

Le programme des 
animations 2026

Au-delà de la Fête de la Biodi-
versité, la ferme propose tout 
au long de l’année un pro-
gramme riche avec des repas 
à thème devenus incontour-
nables pour beaucoup de lo-
caux qui réservent en famille 
ou entre amis plusieurs mois 
en avance !

Barbecues festifs les vendre-
dis soirs 17 juillet et 14 août : 
repas à table (apéritif, entrée, 
BBQ, dessert). Inscription 
préalable obligatoire sur le 
site internet ou au magasin. 
Nombre de places limité à 180 
par soirée.

Petits déjeuners fermiers 
les dimanches 19 juillet et 16 

août: grande tablée conviviale 
à côté des vaches, buffet de 
8h30 à 10h30 avec produits 
de la ferme et des artisans 
voisins. Inscription préalable 
obligatoire sur le site internet 
ou au magasin. Nombre de 
places limité à 70 par petit dé-
jeuner.

Samedi fermier le 12 sep-
tembre : organisé en partena-
riat avec la chambre d’agricul-
ture de Loire-Atlantique, une 
journée festive mêlant visites 
de la ferme, ateliers pédago-
giques autour de l’agricultu-
re, animations et marché de 
producteurs. Restauration le 
midi. Accès libre et gratuit.

Soirée raclette le vendredi 4 
et le samedi 5 décembre dès 
19h30, sous le bâtiment des 
vaches : vin chaud, raclette à 
volonté et dessert. « Pensez 
à vos doudounes et à appor-
ter votre appareil à raclette », 
prévient la ferme. Inscription 
préalable obligatoire sur le 
site internet ou au magasin. 
Nombre de places limité à 140 

par soirée.

Visites guidées de la ferme 
de 16h30 à 17h45 : sorties fa-
miliales les mercredis 15 et 
22 avril, puis les 15, 22 et 29 
juillet, 5, 12 et 19 août, 21 et 28 
octobre, ainsi que les lundis 
19 et 26 octobre. Inscription 
préalable obligatoire sur le 
site internet ou au magasin. 
Nombre de places limité à 30 
par visite.
 

Ferme Lait Prés Verts à 
Guérande

À 1 km de la 4 voies, sortie 
La Baule centre ou à 2 km 
de la zone de Villejames 

par la route de Saint-
André-des-Eaux

Magasin ouvert toute 
l’année, du lundi au 
samedi de 10h à 19h

Vente de lait cru pendant 
la traite des vaches entre 

17h et 18h
Salle de réception à 
louer toute l’année 
pour particuliers et 

professionnels
www.fermelaitpresverts.fr

la baule+ www.labauleplus.com : toute la Presqu’île, un seul site
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La Biscuiterie Bretonne au Pouliguen : 
bien plus qu’une simple biscuiterie

Située boulevard de l’At-
lantique, au Pouliguen, 
la Biscuiterie Bretonne 

fait partie de ces adresses que 
tout le monde connaît sur la 
presqu’île. Mais la connaît-on 
vraiment ? Car derrière l’en-
seigne, il y a aujourd’hui bien 
plus que de jolies boîtes de 
biscuits. La boutique s’est im-
posée au fil du temps comme 
une véritable vitrine du sa-
voir-faire breton, un lieu où 

l’on retrouve des producteurs 
attachés à la qualité, à l’au-
thenticité et aux goûts d’ici.
 
Une attention locale qui 
change des cadeaux vus 

et revus

Brigitte, qui tient le magasin, 
le constate chaque jour : « Les 
habitués reviennent régulière-
ment, et pas seulement pour 
retrouver les saveurs du ter-

roir. » L’idée cadeau est deve-
nue l’un des grands atouts de 
la maison  : « Souvent, quand 
on est invité à dîner, on ne sait 
pas quoi offrir en dehors du 
traditionnel bouquet de fleurs 
ou de la bouteille de vin. Ici, les 
clients savent qu’ils trouveront 
quelque chose d’original, de 
gourmand et de sûr. Un panier 
garni, ça fait toujours plaisir. » 
Une attention locale, soignée, 
chaleureuse, qui change des 

cadeaux vus et revus.
 
Charlotte, qui reprendra la 
responsabilité du magasin en 
septembre, parle des produits 
avec enthousiasme. Et il y a 
de quoi faire : bières locales, 
cidres, confiseries, gâteaux au 
poids, spécialités bretonnes… 
sans oublier les conserves de 
la Pointe de Penmarc’h, cette 
maison du Guilvinec qui tra-
vaille en lien direct avec les 
bateaux de pêche. Sardines, 
thon blanc germon, maque-
reaux : ici, la mer bretonne 
se retrouve aussi dans les 
assiettes. « De plus en plus 
de clients viennent spéciale-
ment pour nos sardines ou nos 
soupes de poissons », confie-
t-elle.
 
Ce qui séduit aussi les habi-
tués, c’est le côté pratique et 
rassurant de la boutique. On y 

trouve facilement une idée de 
dernière minute, un produit 
de qualité pour recevoir, ou 
simplement de quoi se faire 
plaisir sans avoir à courir. C’est 
aussi une adresse appréciée 
pour faire découvrir la Bre-
tagne à des amis de passage, 
avec des produits choisis et 
une vraie identité régionale.
 

Faire plaisir sans se 
tromper

Dernier atout, et non des 

moindres : la boutique est 
ouverte sept jours sur sept, 
toute la journée, toute l’an-
née. Invitation surprise, repas 
de famille improvisé, envie 
d’un cadeau gourmand un di-
manche : boulevard de l’Atlan-
tique, il y a toujours une solu-
tion, avec la certitude de faire 
plaisir sans se tromper.
 

Biscuiterie Bretonne 
La Boutique : 2 bd de 

l’Atlantique au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 95 12.

Brigitte et Charlotte

L’association du Patrimoine Notre-
Dame de Pitié vous donne rendez-vous 
le samedi 11 avril, de 15h à 19h, salle 

Jeanne-d’Arc au Croisic, pour la présenta-
tion de son nouvel ouvrage La beauté de l’in-
visible. Largement illustré, ce livre plonge 

le lecteur dans l’histoire architecturale de 
l’église Notre-Dame de Pitié, révélant les dé-
tails et les richesses que l’œil ne perçoit pas 

toujours au premier regard. Une belle occa-
sion de (re)découvrir ce patrimoine excep-
tionnel de la Presqu’île guérandaise.

Notre-Dame de Pitié dévoile ses secrets architecturaux
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Tendances Outdoor enrichit son univers à Guérande

À Guérande, dans la 
zone de Villejames, 
Tendances Outdoor 

continue de se développer et 
affirme un peu plus sa place 
dans l’univers du mobilier 
extérieur haut de gamme. 
Derrière cette enseigne, on 
retrouve Mélinda Gouret, dé-
coratrice, et Raphaël Thébaud, 
spécialiste de l’aménagement 
de terrasses. Tous deux ont 
construit un lieu qui permet 
aujourd’hui d’imaginer son 
extérieur dans les moindres 
détails, qu’il s’agisse d’un 
balcon, d’une terrasse ou d’un 
jardin. Le constat est simple : 
les habitudes ont changé. On 
sort un peu moins, on reçoit 
davantage chez soi, on ac-
corde plus d’importance à son 
cadre de vie. Forcément, cela 
se traduit par une envie d’in-
vestir dans du mobilier exté-

rieur à la fois beau, durable et 
capable de résister au temps 
comme aux intempéries. C’est 
précisément sur ce créneau 
que Tendances Outdoor s’est 
imposé, avec une sélection de 
belles marques et un vrai sou-
ci du conseil.

Composer un espace 
extérieur cohérent, 
élégant et agréable

Dans le showroom de 300 m², 
les clients peuvent découvrir 
de nombreuses ambiances et 
trouver des idées pour com-
poser un espace extérieur 
cohérent, élégant et agréable 
à vivre. L’enseigne travaille 
déjà avec des signatures re-
connues comme Vincent 
Sheppard, Vondom, Royal 
Botania, Les Jardins ou en-
core Glatz pour les parasols. 

Et cette saison, l’offre s’étoffe 
encore avec l’arrivée de deux 
nouvelles marques : Musola, 
notamment appréciée pour 
ses très belles tables à ral-
longe, idéales pour recevoir, 
et Resol, qui vient compléter 
l’ensemble.

Faire de son extérieur 
un prolongement de la 

maison

On sent aussi revenir un goût 
plus marqué pour l’authen-
ticité. Les teintes blanches, 
écrues, les bois et les matières 
naturelles reprennent de la 
place. L’idée, au fond, est as-
sez claire : faire de son exté-
rieur un prolongement de la 
maison, avec quelque chose 
de chaleureux, de simple et 
de raffiné à la fois.

Mais Tendances Outdoor 
ne s’adresse pas seulement 
aux particuliers. L’enseigne 
accompagne aussi les pro-
fessionnels, qu’il s’agisse de 
restaurants, d’hôtels ou d’éta-
blissements de plage. C’est 
d’ailleurs l’un de ses atouts : 
pouvoir répondre à des de-
mandes très différentes, aussi 
bien sur l’aspect décoratif que 
sur les contraintes techniques 
d’un projet.

Une vraie vision 
de l’aménagement 

extérieur

Au fil du temps, Tendances 
Outdoor est ainsi devenu 
bien davantage qu’un simple 
magasin de mobilier. C’est 
une adresse où l’on peut être 
conseillé, imaginer un pro-
jet d’ensemble, choisir ses 
meubles, ses accessoires, et 

avancer avec une vraie vision 
de l’aménagement extérieur.
 

Tendances Outdoor.
10, rue de la Briquerie, 
Parc de Villejames, à 

Guérande (entre Bureau 
Vallée et La Maison du 

Barbecue).
Tél. 06 77 88 81 18 ou 

06 74 06 49 34 - Site : www.
tendancesoutdoor.fr

La pêche à pied de la coque 
est interdite sur le gisement 
naturel de La Baule, au ni-

veau de la plage Benoît. Cette 

mesure s’applique aussi bien aux 
pêcheurs amateurs qu’aux profes-
sionnels. Pris par arrêté préfecto-
ral, ce dispositif vise à préserver la 

ressource, alors que les stocks ont 
nettement diminué ces dernières 
années sur ce site réputé comme 
l’un des plus riches de France pour 

cette espèce. En revanche, la pêche 
des palourdes reste autorisée. Les 
autres gisements de Loire-Atlan-
tique restent ouverts, sauf restric-

tion ponctuelle liée à la qualité 
sanitaire.

La pêche à pied de la coque interdite à La Baule
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L’arrivée de Burger 
King était attendue de-
puis longtemps sur la 

presqu’île. Depuis son ouver-
ture, en mai 2025, dans la zone 
commerciale entre La Baule et 
Guérande, le restaurant s’est 
imposé dans le paysage local. 
Depuis février, c’est Guillaume 
Rocherioux qui en a repris les 

rênes comme entrepreneur 
indépendant. Guillaume est 
Guérandais. Ses clients, il les 
croise au marché, à l’école, 
dans les rues de La Baule et 
de Guérande. Ce lien de proxi-
mité, il en fait une force autant 
qu’une responsabilité. 
 
Derrière lui, onze ans de col-

laboration avec l’enseigne et 
un parcours exemplaire : « Je 
suis un pur produit de la res-
tauration rapide. J’ai ouvert le 
15e restaurant Burger King de 
France en tant que directeur. » 
Tout a commencé il y a vingt 
ans comme équipier polyva-
lent  : « J’ai grandi au sein de 
la restauration rapide. Burger 

Un nouvel élan pour le Burger King de La Baule
King est un formidable ascen-
seur social. Mais c’est un mé-
tier extrêmement exigeant. »

 
La flamme, le frais, le 

fait maison

Ce qui distingue Burger King 
de la concurrence, ce n’est pas 
le décor : c’est la cuisine. Guil-
laume insiste sur la démarche 
qualitative qui caractérise 
l’enseigne : « On travaille 
avec des produits frais. On 
fait des choses nous-mêmes 
chaque matin : on tranche 
nos tomates, on tranche nos 
oignons, on prépare tous les 
produits. Ce ne sont pas des 
produits sous cellophane. On 
a fait le choix d’avoir des pro-
duits plus qualitatifs. Une par-
tie de la démarche est encore 
artisanale, et nous y tenons. 
Nos sandwiches sont aussi 
très généreux. » Et la cuisson 
à la flamme ? C’est la signa-
ture maison  : « Le succès, 
c’est évidemment la cuisson à 
la flamme, qui donne ce goût 
grillé. C’est un équipement 

propre à la marque, qui vient 
des États-Unis. La graisse de 
la viande tombe sur des résis-
tances électriques, et c’est ce 
qui crée la flamme et ce goût 
grillé unique. » La carte, elle, 
évolue en permanence, avec 
de fréquentes nouveautés.
 

Refonder l’équipe, 
insuffler une culture

 
Prendre les rênes d’un fast-
food, c’est piloter une ma-
chine complexe. « C’est un 
métier très compliqué et poin-
tu. On ne se rend pas compte 
de la logistique technique, so-
ciale et organisationnelle qu’il 
y a derrière. Il faut vraiment 
être passionné. » Guillaume 
est aujourd’hui en pleine re-
fondation de son équipe. Son 
ambition ne se limite pas à 
former des exécutants. Il veut 
des commerçants : « Nous 
formons les équipes pour ne 
plus être simplement des dis-
tributeurs, mais des commer-
çants attentifs et attentionnés. 
C’est toute une culture que 

nous insufflons. »
 

Burger King recrute
 
Le Burger King de La Baule 
est aussi un employeur local 
de premier plan. L’établisse-
ment compte aujourd’hui 35 
salariés et monte jusqu’à 70 
employés l’été. Guillaume 
est à la recherche de 25 per-
sonnes supplémentaires, en 
CDD ou en CDI. Aucune for-
mation préalable n’est exigée. 
Tout se fait sur place, avec un 
formateur dédié et une struc-
ture d’encadrement complète. 
Le restaurant recherche aussi 
ses futurs managers. Guil-
laume Rocherioux en est la 
preuve vivante : parti équi-
pier, il dirige aujourd’hui son 
propre restaurant. 
Courriel pour postuler : 
equipe@bkenbriere.fr
 

Burger King, route de La 
Baule, zone commerciale 

des Salines, 44350 
Guérande. 

Tél. : 02 52 41 10 21.

Guillaume Rocherioux et Mathias Laurent, directeur.

la baule+ Contactez : Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

La référence des annonceurs qui misent 
sur un lectorat local engagé
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Reprendre un kiosque 
fermé depuis un an, 
lui redonner une 

âme, et faire revivre un 
lieu très bien placé, il fal-
lait oser. C’est pourtant le 

La Baule : Violaine Crozon redonne vie au kiosque de l’avenue de Gaulle
pari de Violaine Crozon. À 
28 ans, cette jeune femme 
vient d’ouvrir une nouvelle 
page sur l’avenue du Géné-
ral de Gaulle, avec l’envie 
très claire de transformer 
ce kiosque en un point d’ar-
rêt agréable, pratique et vi-
vant. Au départ, rien ne la 
destinait vraiment à ce type 
d’activité. Issue du monde 
de la restauration, Violaine 
Crozon cherchait avant tout 
à reprendre une affaire. « 
Je pensais davantage re-
prendre une épicerie, mais 
pas du tout un kiosque à 
journaux. J’ai vu cette an-
nonce à plusieurs reprises. 
Finalement, je me suis dit 

qu’il fallait y aller. J’ai eu un 
très bon contact avec le re-
présentant de MédiaKiosk, 
puis je me suis lancée dans 
l’aventure sans trop me po-
ser de questions ».

Le défi n’était pourtant pas 
anodin. Il fallait redonner vie 
à un lieu resté fermé, recréer 
une dynamique, et surtout 
faire en sorte que les passants 
aient envie de s’y arrêter. Car 
un kiosque, aujourd’hui, ne 
peut plus seulement être un 
point de vente. Il doit aussi 
devenir un lieu de proximité, 
presque une petite halte dans 
la ville. Contrairement à cer-
taines idées reçues, Violaine 

Crozon constate d’ailleurs 
que la presse écrite tient en-
core sa place. Les magazines 
continuent à séduire un pu-
blic, y compris parmi les plus 
jeunes, à condition de corres-
pondre à leurs centres d’in-
térêt. « Les publications ma-
gazines fonctionnent. Selon 
les passions, cela peut être 
la décoration, le sport ou les 
sports mécaniques. Pour les 
quotidiens, ce sont surtout 
des personnes plus âgées, à 
l’exception de L’Équipe, qui 
peut encore être achetée par 
des plus jeunes. La presse 
people touche davantage la 
clientèle de plus de quarante 
ans », observe-t-elle.

Mais la jeune kiosquière 
ne compte pas s’arrêter à 
la seule vente de journaux 
et de magazines. Elle veut 
aussi proposer une offre 
complémentaire, pensée 
pour répondre aux attentes 
d’une clientèle de passage 
comme des habitués. Bois-
sons chaudes ou fraîches, 
quelques produits sucrés et 
salés, mais aussi de la carte-
rie. Sur ce point, elle insiste 
particulièrement. « Je tiens 
beaucoup à la carterie car 
je propose des choses que 
l’on ne trouve pas ailleurs. 
Ce sont des cartes qui sont 
aussi de belles idées ca-
deaux. »

Réunis dans la salle des Ma-
riages de l’hôtel de ville, 
élus, médecins, bénévoles et 

partenaires ont salué l’engagement 
du Comité Féminin 44. À la clé, un 
don de 15 000 euros pour soutenir 

La Baule : 15 000 euros remis à l’ICO, le Comité Féminin 44 boucle une année de solidarité
la recherche et le soin à l’Institut de 
Cancérologie de l’Ouest. Et déjà, un 
nouvel horizon se dessine avec La 
Baule Rose 2026. 

Autour de Danièle Pineau, prési-
dente du Comité Féminin 44, plu-
sieurs personnalités avaient fait 
le déplacement : Franck Louvrier, 
maire de La Baule, le professeur 
Mario Campone, directeur général 
de l’ICO, Laurence Sécher, délé-
guée générale de Persévérance, le 
fonds de dotation de l’ICO, ainsi 
que de nombreux membres du 

comité. Franck Louvrier a salué le 
dynamisme d’une association qui, 
au fil des années, est devenue un 
acteur important de la vie locale. 
Le professeur Mario Campone a 
rappelé combien ces soutiens pri-
vés sont aujourd’hui précieux pour 
faire avancer la recherche, accom-
pagner l’innovation médicale et 
améliorer la qualité des soins. Lau-
rence Sécher, de son côté, a insis-
té sur l’impact très concret de ces 
dons dans le parcours des patients.
Pour Danièle Pineau, cette remise 
de chèque vient d’abord récom-

penser un effort collectif. « Chaque 
euro collecté est une preuve de la 
générosité bauloise », a-t-elle sou-
ligné, avant de remercier aussi 
Marie-Caroline Suard et Aurore 
Genot pour leur soutien logistique 
précieux au sein de la municipa-
lité. L’association a profité de la 
soirée pour annoncer une nouvelle 
dynamique de communication. 
L’objectif est clair : moderniser son 
image, renforcer les liens avec sa 
communauté et fédérer encore da-
vantage les habitants et les acteurs 
économiques de la presqu’île.





International > Dans la tête de Donald Trump !
Hubert Rodarie : 
« S’il faut 
s’autonomiser 
face à Trump, ce 
n’est pas avec 
le personnel 
politique actuel 
que l’on réussira 
à le faire. »

Hubert Rodarie est diplômé 
de l’École centrale de Pa-
ris et de l’Institut d’études 

politiques de Paris. Il a débuté sa 
carrière comme ingénieur au Com-
missariat à l’énergie atomique, en 
travaillant dans le cadre du pro-
gramme électronucléaire français. 
Depuis 1985, il a occupé de nom-
breux postes dans la finance pari-

sienne et il a contribué à structurer 
la place financière de Paris, notam-
ment via l’association de profes-
sionnels sur le marché obligataire. 
Il préside actuellement l’Associa-
tion française des investisseurs 
institutionnels.
 
Dans son dernier ouvrage, il ana-
lyse la stratégie de Donald Tru-

mp. S’agit-il d’un simple épisode 
de l’histoire, ou du symbole d’un 
tournant politique majeur, redéfi-
nissant les règles du jeu géopoli-
tique ? 
 
« Trump face à un monde qui avait 
besoin de changements » de Hu-
bert Rodarie est publié aux Édi-
tions Eska.

La Baule+ : Vous com-
mencez votre livre avec 
une analogie intéres-
sante en soulignant que 
l’histoire de Périclès 
permet de comprendre 
Donald Trump. Pour-
quoi ce rapport ?
 
Hubert Rodarie : Au mo-
ment de la deuxième élec-
tion de Donald Trump, un 

certain nombre de corres-
pondants m’ont demandé 
ce que j’en pensais. Au cours 
de son premier mandat, il 
y avait une distorsion ex-
trêmement grande entre 
la perception de l’action de 
Trump et de son administra-
tion, et ce qui en était rendu 
compte au niveau des mé-
dias traditionnels, notam-
ment au niveau européen. 

C’est cette difficulté qui m’a 
obligé à trouver un moyen 
d’appréhender le fonction-
nement de Trump et de son 
administration. Pourquoi 
aller chercher aussi loin ? En 
2016, ce qui est apparu très 
vite, c’est que Trump, pour 
la première fois dans l’his-
toire contemporaine améri-
caine, faisait un appel direct 
au peuple. Il ancrait sa com-

munication et son langage 
en inversant la pratique de 
communication qui faisait 
rentrer les élites au sein des 
foyers les plus modestes, 
alors que chez lui, ce sont les 
foyers les plus modestes qui 
se sont insérés dans le dis-
positif politique américain.
 
Vous observez aussi que 
la vie de Périclès res-
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semble à celle de Tru-
mp. Dans les mœurs 
d’abord, et il commence 
sa carrière politique 
sous les feux de la 
rampe...
 
Exactement. Ensuite, ils se 
sont appuyés sur le peuple. 
Une analogie doit toujours 
surprendre pour provoquer 
une réflexion. Ils ont pris 
le pouvoir politique dans 
un contexte qui était le 
leur. Mais il faut se garder 
de faire trop de comparai-
sons, puisque les temps de 
l’époque, au Ve siècle avant 
Jésus-Christ, n’étaient pas 
ceux du deuxième millé-
naire après Jésus-Christ... 
Néanmoins, il y a une cor-
respondance intéressante.
 

Cette ouverture 
des élites vers 
le peuple, cela 
n’existe plus 
dans le monde 
occidental

Pendant très long-
temps, le discours am-
biant républicain a 
consisté à dire qu’il est 
bon que le peuple re-
joigne les élites, avec 
une sorte de méritocra-
tie. Puis on a vu appa-
raître ceux que l’on a 
qualifiés de populistes, 
en les accusant de par-
ler au peuple pour ali-
menter les bas-fonds 
intellectuels, alors que 
ces populistes gar-
daient le pouvoir entre 
eux. 
Ensuite, Trump comme 
Périclès, a eu la capa-

cité de parler au peuple 
dans les assemblées 
avec la volonté de fa-
ciliter l’accès de tous 
aux diverses fonctions. 
C’est une élite qui parle 
au peuple et qui dit au 
peuple : « Prenez le pou-
voir. » Or, on a mainte-
nant une nouvelle ver-
sion, puisque l’on nous 
dit que ce n’est pas bien 
de confier le pouvoir à 
des gens qui ne sont pas 
formés et que le pouvoir 
doit finalement rester 
au sein de l’élite. Que 
pensez-vous de cette 
nouvelle doctrine mé-
diatique ?
 
C’est tout à fait pertinent et 
ce n’est pas moi qui dirai le 
contraire. Simplement, il 
manque une étape : celle de 
la construction du pouvoir. 
Il y a eu une transformation 
profonde, depuis les années 
70, dans la construction du 
pouvoir politique. On avait 
une conception hiérar-
chique, les élites étant quali-
fiées d’ouvertes ou fermées, 
mais elles restaient pyrami-
dales, avec des processus de 
nomination à la tête, plus ou 
moins démocratiques. En 
revanche, cette ouverture 
des élites vers le peuple, cela 
n’existe plus dans le monde 
occidental. Elle a été rem-
placée par ce que j’appelle 
un exercice du pouvoir exé-
cutif, c’est-à-dire la capacité 
à exercer des pouvoirs de 
façon légitime sur un corps 
social par un réseau de pou-
voirs. 
À partir des années 60, il 
s’est produit une instal-
lation, dans un dispositif 



autrefois hiérarchisé, d’or-
ganisations successives où 
chaque entité est devenue 
de plus en plus autonome et 
autorégulée. De larges parts 
des corps sociaux ont fonc-
tionné sous le mode de l’au-
torégulation. Par exemple, 
quand on est en entreprise, 
nous fonctionnons sous un 
mot d’ordre qui est celui du 
contrôle qualité. Les per-
sonnes qui travaillent dans 
le monde administratif et 
financier sont soumises à 
des dispositifs de contrôle 
interne. Les dispositifs de 
contrôle interne, c’est le 
système d’information qui 
permet de donner à l’ins-
tance dirigeante la capacité 
d’auto-régulation. C’est l’ori-

gine de ce que l’on appelle 
la normalisation et la com-
plexification excessive. Dans 
la sphère publique, vous 
avez le New management 
qui correspond à cette vo-
lonté d’installer la maîtrise 
des dispositifs administra-
tifs sous cet angle d’auto-or-
ganisation. Cela se traduit 
au quotidien par cet excès 
de normalisation, de pro-
cédures qui imprègnent la 
quasi-totalité des compor-
tements, avec une référence 
permanente à des chiffres. 
Maintenant, vous ne pou-
vez plus justifier une quel-
conque décision d’ordre 
politique sans aligner des 
batteries de chiffres. Ainsi, 
vous ne pouvez pas conduire 

la lutte contre une épidémie 
sans faire référence à un 
modèle technique qui justi-
fie la mise en place de com-
portements.
 

Le monde est fait 
de ruptures plus 
que de continuité

On nous a fait le pané-
gyrique de l’effet papil-
lon en nous répétant 
qu’agiter un petit bâton 
avait des répercussions 
à l’autre bout de la pla-
nète. Après, on nous 
a dit que le chiffre est 
quelque chose que l’on 
ne peut pas remettre en 
cause. Mais il suffit de 
quelques éléments im-

prévus pour que tout le 
tableur Excel devienne 
faux !
 
Vous avez raison. Vous avez, 
d’une part, un effort conduit 
pour rationaliser la maîtrise 
des phénomènes sociaux et, 
de l’autre côté, vous avez la 
réalité. La réalité, c’est la re-
connaissance que tout n’est 
pas fluide, tout n’est pas pré-
visible, et que le monde est 
fait de ruptures plus que de 
continuité. C’est une réalité 
contre laquelle butte l’effort 
de modélisation qui a été 
entrepris à partir des années 
40 et 50. C’est ce qui est in-
téressant quand on remonte 
dans l’histoire des idées.
                 (Suite page 10)
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Lorsqu’un chef d’État 
comme Ronald Reagan 
a annoncé, avec son 
bon sens et sans tableur 
Excel : « Je vais bais-
ser les impôts et cela va 
ramener plus d’argent 
à l’État en recettes fis-
cales », les hauts fonc-
tionnaires ont dit que ce 
n’était pas crédible…
 
Là aussi, il faut toujours 
avoir une certaine pru-
dence dans les recettes que 
l’on emploie. Parce que, à 
force de baisser les impôts, 
quelquefois, on ne crée pas 
de nouvelles recettes. Mais 
vous avez raison de le no-
ter.  Les sociétés sont à la 
fois gouvernées et se gou-
vernent elles-mêmes par 
simplement l’acceptation 
d’un certain nombre de re-
présentations d’idées qui 
font que lorsque vous pro-
posez quelque chose qui est 
compatible avec ces idées, la 
personne a tendance à l’ac-
cepter comme juste. 

Lorsqu’une partie de ces 
idées sont erronées, ou trop 
faibles pour pouvoir être 
prolongées par une mesure 
générale, il est très compli-
qué de changer. Mais si l’on 
revient à cette opposition 
entre populisme, expert, 
élite ouverte ou élite fermée 
face au peuple, c’est le vrai 
enjeu aujourd’hui. L’élite 
n’est plus remplaçable de fa-
çon claire dans un processus 
de commandement pyrami-
dal, mais cela oblige à une 
restructuration du réseau 
qui tient le pouvoir.

En réalité, au sein des 
élites comme dans le 
peuple, on trouve les 
plus abrutis comme les 
plus intelligents… Mais 
revenons à Donald Tru-
mp à partir de cette ré-
flexion…
 
Il fait face dans son pays à 
un système dans lequel il 
n’est pas dominant, comme 
on veut bien le faire croire 
et comme on le présente 
depuis des années. Les 
Américains aiment bien les 
acronymes et ils désignent 
souvent le President of the 
United States comme le 
Potus. Or, le Potus est im-
potent aux États-Unis ! C’est 
ce que j’essaye d’expliquer 
dans mon livre. 

Il n’y a pas 
aujourd’hui, aux 
États-Unis, la 
notion d’intérêt 
général et d’une 
puissance publique 
au service de cet 
intérêt général

Le pouvoir fédéral est un 
pouvoir qui a été voulu 
faible par la Constitution des 
États-Unis et cette Consti-
tution n’a pas changé. Il y 
a un ensemble de pouvoirs 
fédéraux qui se sont consti-
tués au fil des temps par dé-
légation du Congrès. Il n’y a 
pas de pouvoir exécutif aux 
États-Unis qui procède de 
la notion de puissance pu-
blique au service d’un in-
térêt général, comme c’est 

le cas dans la plupart des 
pays européens et en France 
également. Il n’y a pas au-
jourd’hui, aux États-Unis, 
la notion d’intérêt général et 
d’une puissance publique au 
service de cet intérêt géné-
ral. C’est ce qui fait que Do-
nald Trump se bat contre un 
certain nombre de pouvoirs 
délégués par le Congrès. La 
justice vient régler, non pas 
la conformité à un intérêt 
général, mais simplement 
que les différentes entités 
qui travaillent en parallèle 
ne viennent pas empiéter 
de façon illégale - le mot est 
important - par rapport au 
domaine de l’autre. 

Le pouvoir exécutif est dans 
notre pays complètement 
unifié et sous la respon-
sabilité du président de la 
République qui incarne la 
Nation. Aux États-Unis, par 
exemple, il n’y a pas d’idée 
de Nation puisque c’est la 
Constitution qui fait la Na-
tion. 

Dans les médias, on 
reproche beaucoup à 
Donald Trump de ne 
pas savoir où il va et de 
changer d’avis très fré-
quemment. Or, vous ex-
pliquez que c’est le com-
portement classique 
de l’entrepreneur qui 
cherche son marché…
 
Exactement. Quand vous 
faites face à un système de 
pouvoir pyramidal, vous 
enlevez la tête, vous chan-
gez l’organisation. Lorsque 
vous êtes dans un réseau, si 

vous changez un nœud du 
réseau, le réseau se reforme 
autour, mais vous ne chan-
gez pas la nature du pou-
voir. Or, aujourd’hui, Tru-
mp veut changer la nature 
du pouvoir. Il s’appuie sur 
la construction d’un État fé-
déral et ces nœuds de réseau 
tiennent le pouvoir exécutif. 
Il fait appel directement au 
peuple parce qu’il est face 
à un système en réseau qui 
est intransformable et qui 
maintient un conservatisme 
absolu. Les réseaux sont très 
puissants et, si vous coupez 
une tête, il se refait autour. 

Quand vous avez un dicta-
teur, vous l’enlevez, donc 
c’est simple. Mais quand 
vous êtes face à un fonction-
nement où tout le monde est 
complice des uns des autres, 
comment faites-vous ? J’ai 
voulu illustrer cette absence 
de solutions rationnelles par 
un renversement de l’image 
dont on affuble Trump, qui 
est un accord-maker en an-
glais, c’est-à-dire celui qui 
fait des affaires, c’est-à-dire 
qui fait des accords avec 
quelqu’un : « Je te donne, 
tu me donnes ». En fait, cela 
correspondait assez bien à 
ce qui avait été fait lors du 
premier mandat. Une fois 
candidat, il a été obligé de 
faire des accords avec un 
certain nombre d’intérêts 
privés ou institutionnels 
pour pouvoir avoir leur ap-
pui dans la dernière ligne 
droite. Cela a donné lieu à la 
rédaction d’un programme 
qui est paru le 26 octobre 
2016. Il y avait 12 chapitres 

et, dans la plupart de ces 
12 chapitres, vous pouviez 
identifier quel groupe de 
pression était à la base de 
cet accord. Aujourd’hui, 
comme il a transformé son 
objectif de 2016 qui était 
d’exercer un pouvoir dans 
ce réseau, car il s’en est fait 
exclure violemment, son ob-
jectif actuel est de casser ce 
réseau. Comme il est face à 
ce réseau, et comme il n’y a 
pas une solution rationnelle, 
il est obligé de déstabiliser 
ce réseau de façon succes-
sive. 

C’est quelqu’un de très prag-
matique. Il s’appuie sur le 
peuple qui est au fondement 
de tout pouvoir dans toute 
société humaine, comme Pé-
riclès et, deuxièmement, il 
se fait porter par un courant 
institutionnel américain 
qui a redémarré après Rea-
gan, qui était assez puissant 
avec Théodore Roosevelt, 
qui avait retrouvé des forces 
avec Franklin Delano Roo-
sevelt au moment du New 
Deal, qui a redémarré avec 
Ronald Reagan, Clinton, 
Bush et qui tend à consti-
tuer un pouvoir fédéral qui 
domine l’ensemble du sys-
tème américain. Les États-
Unis sont dans la situation 
de la France du XVIIe siècle 
où Louis XIV a fait passer 
l’organisation de la France 
d’un pouvoir partagé avec 
les grands, les ducs et pairs, 
à un système où le pouvoir 
du souverain était absolu. 
C’est ce qu’il faut mettre en 
évidence.

Hubert Rodarie : « Trump est un accord-maker en anglais, 
c’est-à-dire celui qui fait des accords avec quelqu’un.»

Le pouvoir n’est 
pas détenu par un 
réseau localisé au 
sein de l’Europe, 
mais il s’est 
concentré en un 
seul point, c’est-à-
dire Bruxelles

 
Sur l’Europe, vous évo-
quez la restriction de nos 
libertés, la novlangue, 
les discours qui ne cor-
respondent plus à la vie 
du peuple… Bref, l’Eu-
rope ne fonctionnera 
pas tant qu’il n’y aura 
pas une uniformisation 
sociale et fiscale.
 
Oui, le sujet est difficile. La 
tendance est inverse de celle 
des États-Unis : c’est-à-dire 
que le pouvoir n’est pas dé-
tenu par un réseau localisé 
au sein de l’Europe, mais il 
s’est concentré en un seul 
point, c’est-à-dire Bruxelles. 
80 à 90 % de toutes les lois 
sont européennes, et notam-
ment celles qui concernent 
le fonctionnement écono-
mique. Tous les secteurs 
sont largement pilotés par 
des directives européennes 
centralisées. Le deuxième 
point, c’est que le dispositif 
qui gouverne à Bruxelles fait 
partie de ce réseau que s’ef-
forcent de combattre Trump 
et son administration. Ce 
n’est pas l’exercice d’un pou-
voir solitaire. Au contraire, 
pour ce deuxième mandat, 
c’est un exercice qui se fait 
de façon solidaire avec une 
équipe très soudée qui, en un 
an, n’a connu quasiment au-
cun départ de tête pensante. 
En Europe, par une concen-
tration des pouvoirs au 
sein de ce que l’on pourrait 
appeler une oligarchie, on 
observe qu’elle est en lutte 
face au pouvoir américain. 
S’il faut s’autonomiser face 
à Trump, ce n’est pas avec 
le personnel politique actuel 
que l’on réussira à le faire, 
tant il est impliqué dans des 
réseaux qui sont aujourd’hui 
en butte avec ceux qui s’ins-
tallent progressivement au 
pouvoir aux États-Unis.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La campagne des élections muni-
cipales n’a pas été apaisée dans 
de nombreuses communes, 

entre les attaques personnelles, les 
fausses informations et les tentatives 
de déstabilisation.  À La Turballe, Di-
dier Cadro, réélu avec plus de 63 % 
des voix, a été la cible d’une campagne 
très agressive sur la question des in-
demnités de fonction. Le maire et ses 
adjoints ont-ils décidé de s’augmenter 
comme on a pu le lire sur les réseaux 
? Oui et non. En réalité, leurs indem-
nités sont fixées par l’État en fonction 
du nombre d’habitants. Donc, soyons 
clairs, un maire n’a pas la possibilité 

de s’octroyer un salaire à sa conve-
nance !

Lors du premier mandat, la majori-
té avait fait le choix de percevoir une 
indemnité minimale, inférieure à ce 
que la loi autorise. Mais pour cette 
nouvelle mandature, il a été décidé 
d’appliquer strictement le cadre légal, 
ce qui représente alors 1100 euros de 
plus par mois pour le premier magis-
trat.

Didier Cadro était l’invité de Yannick 
Urrien sur Kernews pour expliquer le 
contexte en toute transparence.

Didier Cadro, maire de La Turballe, objet d’une polémique 
autour de sa rémunération

La Baule+ : Vous avez 
fait l’objet de nom-
breuses attaques sur les 
réseaux sociaux après 
avoir pris la décision 
d’augmenter votre in-
demnité de maire. En 
réalité, lors de votre 
précédent mandat, vous 
aviez opté pour des in-
demnités inférieures à 
ce qui était prévu par la 
loi, alors que cette fois-
ci, vous avez décidé de 
prendre ce qui est légal 
pour la strate de votre 
commune. Est-ce la si-
tuation ?

Didier Cadro : C’est cela. 
En 2020, lors des précé-
dentes élections munici-
pales, j’avais promis aux 
Turballais de ne prendre 
que le minimum et nous 
avons tenu parole avec toute 
l’équipe. C’était vraiment 
le minimum. Cette fois-ci, 
nous avons révisé cela, car 
on passe énormément de 
temps à la mairie. J’arrive à 
7 heures du matin, il m’ar-
rive de partir à 20 heures ou 

à 21 heures, parfois je suis 
aussi mobilisé le week-end. 
Je suis en contact avec les 
gendarmes et les pompiers 
en permanence. J’assume. 
C’est un mandat que j’aime, 
sauf lorsque je suis réveillé 
la nuit avec des nouvelles qui 
ne sont pas très agréables... 
En ce qui me concerne, c’est 
une augmentation de 1100 
euros. Ce qui peut paraître 
énorme par rapport à des 
personnes qui sont au SMIC, 
je l’admets parfaitement, 
mais nous sommes aux 
normes et pas au-delà.

Combien de salariés 
devez-vous encadrer et 
quelles sont les respon-
sabilités juridiques, no-
tamment pénales, qui 
pèsent sur vos épaules ?

Nous avons 85 agents à 
l’année et à peu près 130 
l’été. Au niveau pénal, nous 
avons de très grosses res-
ponsabilités. Par exemple, 
si quelqu’un tombe à vélo 
sur un nid de poule, c’est le 
maire qui est responsable. 
C’est l’histoire du fameux 
panneau de basket qui peut 
tomber sur un sportif ! Nous 
sommes responsables de 

tout, cela fait partie de notre 
mission. C’est la raison pour 
laquelle les maires passent 
énormément de temps à 
échanger avec les citoyens 
dans leur commune.

Ce niveau de revenus est 
donc inférieur à celui 
d’un patron de PME qui 
aurait 80 employés…

Je vais être transparent. 
Avant ma réélection, je tou-
chais les indemnités de la 
commune, les indemnités 
de Cap Atlantique et la moi-
tié des indemnités du dé-
partement. Cela représen-
tait au total 3735,19 euros 
net avant impôts. J’ai fait le 
choix de ne toucher que la 
moitié des indemnités du dé-
partement, car j’ai eu un pro-
blème de santé avec un AVC 
il y a quelques années. Donc, 
il est compliqué pour moi 
d’aller systématiquement à 
Nantes et je fais beaucoup 
de réunions en visioconfé-
rence. Maintenant, il faut 
rajouter 1100 euros de plus. 
J’ai été artisan menuisier, j’ai 
vécu des moments difficiles, 
j’avais 19 salariés et ma prio-
rité était de toujours payer 
les salariés et les charges.

Le Jumping Interna-
tional de La Baule 
– Officiel de France 

se tiendra du jeudi 11 au 
dimanche 14 juin 2026 au 
stade François-André. Pré-
senté comme une étape des 
Rolex Series, le concours 
promet de réunir plusieurs 
des meilleurs cavaliers et 
chevaux du circuit mon-
dial, dans un rendez-vous 
devenu incontournable du 
calendrier. L’événement se 
distingue aussi par son accès 
gratuit pour le public pen-
dant quatre jours.

Cette édition s’inscrit dans 
une séquence sportive par-
ticulière, à quelques se-
maines des Championnats 
du monde d’Aix-la-Chapelle 
(18-23 août pour le saut 
d’obstacles), eux aussi dispu-
tés sur herbe. La Baule doit 
ainsi servir de test grandeur 
nature : pour les sélection-
neurs, l’occasion d’affiner les 
choix ; pour les cavaliers, une 
dernière grande scène pour 
marquer des points avant 
l’échéance mondiale, qui 
distribuera par ailleurs les 

premiers tickets qualificatifs 
pour les Jeux olympiques de 
Los Angeles 2028.

Plusieurs temps forts ryth-
meront le programme. Le 
jeudi 11 juin, le Prix FFE 
ouvrira la compétition et 
délivrera les premiers billets 
pour le Rolex Grand Prix 
Ville de La Baule. Le ven-
dredi 12 juin, la Coupe des 
Nations Barrière, épreuve 
majeure du CSIO 5*, repla-
cera les équipes au cœur d’un 
sport habituellement indi-
viduel, dans un format an-
noncé identique à celui des 
Mondiaux. Le samedi 13 juin 
sera marqué par le Derby de 
La Baule – Demeures de 
Campagne, connu pour ses 
obstacles “naturels” (talus, 
contrebas/contre-haut, pas-
sage de gué), et par le Prix 
Saur, présenté comme l’une 
des épreuves individuelles 
les plus dotées du concours 
et qualificative pour le Grand 
Prix. Enfin, le dimanche 14 
juin, le Rolex Grand Prix 
Ville de La Baule constituera 
le bouquet final.

Le Jumping International de La 
Baule revient du 11 au 14 juin 
2026 au stade François-André
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La Baule- Escoublac s’ap-
prête à renforcer son offre 
de tourisme d’affaires avec 

l’ouverture, annoncée pour mai, 
d’un nouvel espace événemen-
tiel baptisé “L’Échappée Mer”. Le 
site, développé par La Baule Évé-
nements (marque de la Société 
publique locale Atlantia), sera ins-
tallé au premier étage du Passage 

du Royal, galerie commerciale du 
groupe Barrière. Cette inaugura-
tion s’inscrit dans une stratégie 
partagée entre la Ville, la SPL At-
lantia et le groupe Barrière pour 
conforter l’attractivité touristique 
et économique de la station, dans 
un contexte de transformation du 
marché MICE (meetings, incen-
tives, conferences, exhibitions). 

La Baule- Escoublac va inaugurer en mai “L’Échappée Mer”, 
un nouvel espace événementiel de 490 m²

L’objectif affiché est de se posi-
tionner sur un segment identifié 
comme porteur : les “small mee-
tings” à dimension premium.

Le projet repose sur la réhabilita-
tion d’un site existant, avec une 
rénovation complète, une remise 
aux normes de sécurité et des en-
gagements annoncés en matière de 
performance environnementale. 
La démarche vise aussi à générer 
une activité régulière tout au long 
de l’année, au-delà de la saison 
estivale. Ainsi, “L’Échappée Mer” 
proposera 332 m² d’espaces com-

mercialisés. Le lieu pourra accueil-
lir jusqu’à 144 personnes en confi-
guration plénière et 250 en format 
cocktail. Deux salles de sous-com-
mission modulables doivent per-
mettre l’organisation d’ateliers ou 
de formats multi-sessions. L’offre 
revendique une grande polyva-
lence : séminaires, réunions, col-
loques, comités de direction, as-
semblées générales, lancements de 
produit, conférences, formations, 
team-building, conférences de 
presse, workshops, ou encore pla-
teaux télé et émissions en direct.

Avec cette ouverture, La Baule 
Événements rappelle disposer 
déjà d’un parc d’espaces couvrant 
des formats plus larges, du Palais 
des congrès Atlantia (3 500 m²) 
au site de plein air des Dryades 
(amphithéâtre de 1 400 places), 
en passant par la Halle du Marché 
(jusqu’à 600 participants), la Villa 
Boesch et la salle des Floralies (1 
500 m²). L’objectif affiché est de 
pouvoir répondre à “l’ensemble 
des typologies” de rencontres pro-
fessionnelles, du grand congrès 
aux réunions de petit format haut 
de gamme.
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PPF Saint-Nazaire : les conseils du spécialiste de la 
rénovation énergétique

Franck Guillaume et Anne 
Hamon ont créé PPF 
Saint-Nazaire avec une 

conviction : la rénovation 
énergétique ne s’improvise 
pas et nécessite une mé-
thode. Avant de préconiser 
le moindre travaux, Franck et 
Anne commencent par aus-
culter le bâtiment dans son 
ensemble : « Nous avons une 
approche globale sur le bien. 
On va d’abord regarder tout 
ce qui est enveloppe, puis l’in-
térieur du bâtiment, la VMC et 
potentiellement les problèmes 
d’hygrométrie. Ensuite, il faut 
chauffer, et on oriente vers la 
pompe à chaleur ou d’autres 
systèmes de chauffage. Et pour 
de l’auto-consommation, on 
peut aussi aller jusqu’au pan-
neau solaire. »
 
Leur analyse est complète, tout 
comme les solutions propo-
sées : isolation des murs, toi-
ture et planchers, menuiseries, 
ventilation mécanique contrô-
lée, pompes à chaleur, pergola 
bioclimatique et production 
d’énergie solaire. Chaque 
poste est étudié en cohérence 
avec les autres. Franck et Anne 
insistent particulièrement sur 
la pompe à chaleur, dont les 
propriétaires ne mesurent pas 
toujours la double vocation. En 
hiver, elle chauffe la maison. En 
été, elle la rafraîchit. Un seul 
équipement, deux saisons. 

Sur le littoral, où les canicules 
se font plus fréquentes, l’argu-
ment du confort estival com-
mence à peser autant que la 
facture de chauffage.
 

Parfois, changer les 
fenêtres ou isoler les 
combles suffit à faire 
gagner une ou deux 

classes au DPE

Franck Guillaume précise 
que rénover énergétique-
ment une maison ne signifie 
pas forcément tout démolir 
pour reconstruire : « On ne va 
pas systématiquement vous 
dire qu’on va démonter votre 
toiture pour rajouter de l’iso-
lation ! Il y a des choses très 
simples qui peuvent se faire. 
On a des problèmes d’humidi-
té par exemple qui sont liés à 
des remontées capillaires. On 
ne va pas systématiquement 
prendre le tractopelle pour 
creuser autour de la maison. Il 
y a des injections qui peuvent 
se faire dans les murs, sans 
travaux intrusifs. » Parfois, 
changer les fenêtres ou isoler 
les combles suffit à faire ga-
gner une ou deux classes au 
DPE. C’est là toute la valeur de 
l’analyse préalable.
 
PPF Saint-Nazaire n’est pas 
une plateforme de mise en re-
lation. Franck et Anne portent 
la commande et gèrent inté-

gralement le projet, de la pre-
mière visite à la réception du 
chantier. Les artisans mobili-
sés sont locaux, sélectionnés 
et coordonnés par la société. 
Les travaux induits font plei-
nement partie du périmètre : 
« Si vous ajoutez une pompe 
à chaleur, il peut y avoir le 
tableau électrique à remettre 
aux normes. Ça fait partie de 
nos compétences. »

Identifier les aides 
accessibles

 
Naviguer dans le maquis des 
dispositifs d’aide à la rénovation 
énergétique peut décourager 
les meilleures volontés. PPF 
Saint-Nazaire accompagne ses 
clients dans cette démarche, 
identifiant les aides accessibles 
en fonction du profil du foyer 
et de la nature des travaux en-
visagés. La société travaille éga-
lement avec des professionnels 
de l’immobilier et des gestion-
naires de patrimoine souhaitant 
améliorer le classement DPE de 
leurs biens. L’analyse, l’étude et 
le devis sont proposés gratuite-
ment et sans engagement. 

 
PPF Saint-Nazaire, 6 

Esplanade Anna Marly, 
44600 Saint-Nazaire. Tél. 

06 72 04 03 12 - anne.
hamon@ppf.fr - Site : 

www.ppf.fr

Le chantier du futur conserva-
toire intercommunal entre dé-
sormais dans une phase très 

concrète. Porté par Cap Atlantique 
La Baule-Guérande Agglo, ce projet 
structurant pour le territoire avance 
selon le calendrier annoncé, avec des 
travaux désormais bien visibles à la 
fois sur l’auditorium existant et sur les 
nouveaux bâtiments en construction. 

Du côté de l’auditorium, une première 
étape importante a déjà été franchie. 
L’extension réalisée à l’arrière du bâ-
timent est achevée. Elle accueillera 
les espaces techniques indispensables 
au fonctionnement du site, avec no-
tamment des loges pour les artistes, 

un espace backstage et des sanitaires 
accessibles au public. En parallèle, la 
réhabilitation du bâtiment se pour-
suit. Sur le reste du site, les opérations 
avancent elles aussi à bon rythme. Les 
aménagements extérieurs ont déjà 
permis de restructurer la prairie et 
de traiter les bassins de rétention des 
eaux pluviales, avec un objectif qui ne 
relève pas seulement de la technique : 
favoriser aussi le retour de la biodiver-
sité sur le site. 

Au-delà du chantier lui-même, ce fu-
tur conservatoire représente un vrai 
changement d’échelle pour l’ensei-
gnement musical sur le territoire. Le 
nouvel équipement doit permettre de 

regrouper des espaces aujourd’hui 
dispersés et d’offrir des conditions 
d’accueil nettement modernisées, plus 
accessibles et davantage adaptées à 
l’évolution des pratiques. Cap Atlan-
tique évoque un équipement pensé 
pour favoriser aussi bien l’appren-
tissage que la pratique collective et 
l’ouverture au public. Il comprendra 
des salles spécialisées, des espaces 
consacrés aux musiques actuelles et 
aux pratiques numériques, ainsi qu’un 
auditorium rénové destiné à soutenir 
la diffusion artistique locale. L’enjeu 
est important puisque le futur conser-
vatoire doit accueillir près de 1 300 
élèves, contre environ 950 aujourd’hui 
dans les structures actuelles.

Le futur conservatoire intercommunal sort de terre à Guérande
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À Sainte-Marguerite, l’un des 
accès majeurs à la plage est 
en train de faire peau neuve. 

La cale de la Pierre Percée, située au 
bout de l’avenue du même nom, fait 
actuellement l’objet d’une rénovation 
complète. Un chantier important, car 
cet accès joue un rôle essentiel, no-
tamment pour le passage des véhicules 
de secours et des engins techniques. 
Fragilisé par les tempêtes hivernales, 

l’ouvrage avait besoin d’une reprise en 
profondeur. Il ne s’agit donc pas d’une 
simple remise en état, mais bien d’une 
reconstruction pensée pour durer. La 
cale sera ainsi abaissée, rallongée et re-
posera désormais sur des micropieux, 
afin d’en assurer une meilleure stabilité 
dans le temps.

Autre évolution notable : sa largeur sera 
réduite. L’objectif est de limiter les sur-

Sainte-Marguerite : l’accès à la plage de 
la Pierre Percée entièrement repris

faces perméables exposées au ruisselle-
ment, et donc de mieux prévenir les dé-
gradations observées jusqu’ici, comme 
le ravinement du sable ou le déchaus-
sement de certaines parties de l’ou-
vrage. Le chantier concerne également 
l’avenue de la Pierre Percée. Elle sera 
elle aussi restructurée, avec la volonté 
de réduire les surfaces imperméables 
et de favoriser davantage l’infiltration 
naturelle des eaux pluviales. Une ma-
nière de mieux prendre en compte les 
contraintes du site, tout en cherchant à 
limiter les effets de l’érosion et des fortes 
pluies. Les travaux doivent s’achever au 
début du mois de mai. À terme, cet ac-
cès refait à neuf doit permettre de sécu-
riser durablement un point névralgique 
du littoral pornichétin.
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L’événement > Immortalité, eugénisme et manipulations 
génétiques, l’autre volet de l’affaire Epstein

Stanislas Berton : 
« Epstein était 
quelqu’un de 
profondément 
démoniaque. »

L’affaire Epstein a un re-
tentissement mondial. 
En France, les médias 

évoquent surtout la prostitu-
tion, les trafics d’enfants et la 
pédophilie. Pourtant, il y a bien 
d’autres volets dans l’affaire 
Epstein qui couvrent l’espion-
nage, la manipulation humaine, 
mais également l’immortali-
té, l’eugénisme et les mani-
pulations génétiques. Dans 
les millions de documents qui 
sont décortiqués, on découvre 
notamment une attirance très 
forte de Jeffrey Epstein pour les 
pratiques sataniques.

L’écrivain Stanislas Berton a 
analysé cet aspect de l’affaire 
Epstein et c’est sur ce point 
que nous l’avons interrogé. Sta-
nislas Berton est notamment 
l’auteur des essais rassemblés 
sous le titre « L’Homme et la 
cité ». Il est aussi le traducteur 
de la version française du livre 
événement aux États-Unis « Q- 
La plus grande opération de ré-
information de l’histoire ».

La Baule+ : Dans l’affaire 
Epstein, on s’attarde beaucoup 
sur l’homme qui « fournissait 
» des jeunes filles, mais égale-
ment sur les réseaux de pédo-
philie. Or, ce que l’on découvre 
en outre dans ces courriels, 
c’est son obsession sur tout ce 
qui tourne autour de l’immor-
talité et de l’eugénisme, avec 
parfois des propos très ra-
cistes. Comment analysez-vous 
cela ?

Stanislas Berton : Vous avez raison 
de mettre ces sujets sur le devant de la 
scène, car ils sont totalement occultés 
quand on parle de l’affaire Epstein. 
Ce qui est frappant, c’est qu’il était 
en contact avec tout le gratin scien-
tifique mondial, particulièrement 
des gens qui travaillent dans le génie 
génétique. Par exemple, il était ami 
avec George Church, le pionnier du 
séquençage ADN à grande échelle, 
avec des entrepreneurs de la santé, 
des biohackers et des chercheurs de 
Harvard et du MIT. 

Un véritable racisme, 
d’abord envers les noirs

Concrètement, dans ses courriels, 

il y a des passages dans lesquels il 
évoque la possibilité de créer des bé-
bés sur mesure. On constate que cet 
eugénisme s’exprime par un véritable 
racisme, d’abord envers les noirs, 
mais pas seulement. Il y a un racisme 
sur fond d’eugénisme. Ce qui est cho-
quant, c’est que c’est quelqu’un qui 
est de confession juive et qui utilise 
des propos que l’on pourrait mettre 
dans la bouche d’un nazi. C’est une 
dissonance très particulière, sur la-
quelle très peu de médias reviennent.

On est dans l’idée 
d’atteindre l’immortalité 
et de créer des bébés de 
façon artificielle

D’ailleurs, dans de nombreux 
courriels, il est précisé que 
les jeunes filles choisies ne de-
vaient pas être noires. Il y a 
un autre volet sur la pédophi-
lie. Ce qui est plus surprenant, 
ce sont ces chambres avec des 
rangées de lits comme dans une 
clinique. Que pouvait-il s’y pas-
ser ?

En effet, dans son ranch, au Nou-
veau-Mexique, on a découvert des 
salles d’accouchement. Dans les dépo-
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sitions de certaines victimes, 
on apprend qu’Epstein 
cherchait à inséminer une 
vingtaine de femmes pour 
diffuser son ADN qui, selon 
lui, aurait été celui d’un être 
supérieur. Il voulait créer des 
enfants génétiquement supé-
rieurs, issus de son ADN. Je 
rappelle que les SS avaient 
des installations similaires 
où des femmes aryennes 
étaient fécondées par des 
membres de la SS pour créer 
soi-disant la future race su-
périeure. C’est tout un délire 
eugéniste et transhumaniste. 
On est dans l’idée d’atteindre 
l’immortalité et de créer des 
bébés de façon artificielle. 

Même les 
protagonistes 
de cette affaire 
reconnaissent 
cette influence 
démoniaque et 
surnaturelle

Je voudrais évoquer l’aspect 
spirituel. Comme ces gens ne 
croient pas en Dieu, ni en la 
morale commune, leur seul 
horizon est la vie matérielle 
et leur objectif est donc de 
prolonger la vie matérielle 
le plus longtemps possible. 
Et comme il n’y a pas de mo-
rale, tout est permis. Dans 
le roman de Dostoïevski, 

on retrouve cette fameuse 
phrase : « Si Dieu n’existe 
pas, alors tout est permis, et 
le seul objectif est le plaisir.» 
Donc, pour Epstein, si sa 
seule règle c’est le plaisir avec 
des enfants et des jeunes 
filles, peu importent les 
règles morales. Epstein était 
quelqu’un de profondément 
démoniaque. Ce rejet de la 
morale, du corps, et cette 
perversion, c’est tout ce qui 
incarne le démon, car il faut 
toujours rappeler que Satan 
déteste le corps et l’incarna-
tion. C’est quelque chose que 
j’ai découvert en travaillant 
sur le transhumanisme. Le 
transhumanisme vise à faire 
de l’homme un pur esprit. 

D’ailleurs, les transhuma-
nistes disent que le corps 
n’est qu’une vieille carcasse 
et qu’ils veulent donc télé-
charger leur conscience dans 
le cloud. Ces gens veulent 
greffer leur tête sur un autre 
corps pour vivre éternelle-
ment. Être un pur esprit, c’est 
la marque des « esprits mau-
vais » dont parle la Bible, 
c’est l’esprit du diable. Il faut 
faire ce lien, qui est fonda-
mental et qui est probable-
ment très difficile à intégrer 
dans nos sociétés déchristia-
nisées dans le matérialisme. 
On refuse de considérer tout 
ce qui touche au diable et aux 
démons. 
                    (Suite page 18)
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« Dans son ranch, au 
Nouveau-Mexique, on 
a découvert des salles 

d’accouchement. Dans les 
dépositions de certaines 

victimes, on apprend 
qu’Epstein cherchait à 

inséminer une vingtaine 
de femmes pour diffuser 
son ADN qui, selon lui, 
aurait été celui d’un être 

supérieur.»

Peut-être que certains vont 
dire que je suis fou, mais il 
ne faut pas oublier qu’il y 
a quelqu’un de très impor-
tant dans ce dossier, c’est 
le milliardaire Les Wexner, 
très proche d’Epstein. Il a 
reconnu dans une interview 
au magazine Newsweek être 
possédé par un démon juif, 
le dybbuk, qui fait partie du 
folklore juif, et que c’était 
ce dybbuk qui le conseillait 
dans ses affaires, en le pous-
sant à faire certaines choses, 
tout en le tourmentant jour 
et nuit. Même les protago-
nistes de cette affaire re-
connaissent cette influence 
démoniaque et surnaturelle.

Un mépris profond 
de sa part à l’égard 
des musulmans, 
mais aussi un 
mépris de sa part 
à l’égard des 
enseignements du 
judaïsme

Nous devons préciser 
qu’il ne faut faire aucun 

amalgame avec les pra-
tiquants des trois reli-
gions monothéistes, y 
compris ceux de confes-
sion juive, car cela n’a 
absolument rien à voir…

Évidemment. Ce qui relie 
tous les êtres humains nor-
maux, c’est le respect de la 
morale commune et surtout 
la protection des enfants. Évi-
demment, nous sommes face 
à une sorte de secte transna-
tionale qui n’a que du mépris 
pour tout cela. Par exemple, 
Epstein avait acheté, avec 
la complicité de certains 
Saoudiens, des morceaux du 
voile sacré qui recouvre la 
pierre de La Mecque autour 
de laquelle les musulmans 
tournent. Or, Epstein s’est 
procuré des morceaux de ce 
voile pour en faire des tapis 
dans son hôtel particulier 
de New York pour pouvoir 
marcher dessus. Vous voyez 
bien qu’il y a aussi un mépris 
profond de sa part à l’égard 
des musulmans. Mais c’est 
aussi un mépris de sa part à 
l’égard des enseignements du 

judaïsme puisqu’il est écrit 
dans l’Ancien Testament : 
«Tu ne coucheras pas avec 
des enfants, tu ne sacrifieras 
pas aux idoles, que l’on ne 
trouve chez toi ni devin, ni 
magicien, ni sorcier… » Ce 
sont des gens qui sont sortis 
de tout cadre moral, humain 
ou religieux.

Est-ce un système dia-
bolique qui a été dé-
truit? Ou s’agit-il de 
quelque chose d’organi-
sé qui continue d’exister 
ou qui peut renaître ?

C’est un système organisé et 
global. Il faut rappeler que 
la France est un pays central 
dans l’affaire Epstein. Jean-
Luc Brunel était son bras 
droit. Il s’est aussi suicidé. 
La France est une plaque 
tournante pour Epstein. 
Cela implique des gens du 
milieu de la finance, des af-
faires, des familles royales, 
on touche au monde du di-
vertissement et du show-bu-
siness... C’est une sorte de 
caste transnationale qui n’a 

que mépris pour les peuples 
du monde. Est-ce l’arbre qui 
cache la forêt ? Oui, on parle 
toujours d’Epstein, mais 
très peu de ses financiers et 
il ne faut pas oublier le rôle 
de Robert Maxwell et de 
sa fille. Il y a beaucoup de 
choses encore à découvrir. 
Je voudrais insister sur la 
fin de l’impunité. Il y a un 
problème de pédocriminali-
té qui a été mis sous le tapis 
pendant des décennies. On 
a refusé d’y faire face et la 
justice continue à couvrir les 
pédocriminels. Il suffit de 
regarder les jugements qui 
sont prononcés dans cer-
taines affaires récentes, sur-
tout quand cela touche des 
gens qui sont en lien avec 
la politique. Il faut mettre 
fin à cette impunité, il faut 
démanteler ces réseaux et 
il faut que ces criminels et 
pervers soient confrontés à 
la justice.

Par ailleurs, on a aussi 
découvert de nombreux 
échanges sur des mani-
pulations génétiques, 

notamment perpétrées 
sur les enfants…

Cela fait partie de cette vi-
sion visant à traiter l’être hu-
main comme un objet, avec 
l’idée de faire du clonage 
pour fournir des réservoirs 
d’organes à disposition. À ce 
jour, nous n’avons aucune 
preuve directe de cela, mais 
c’est clairement évoqué dans 
les courriels. Imaginons que 
ces gens aient à leur dispo-
sition des stocks d’organes 
qu’ils peuvent librement 
utiliser. Techniquement, 
c’est possible. Il y a même 
un courrier électronique 
où l’on parle de génie géné-
tique et, pour montrer à quel 
point le sujet était avancé, la 
question n’était pas de sa-
voir si c’était possible tech-
niquement, mais comment 
protéger l’identité des gens 
qui auraient recours à ces 
services... On est vraiment 
dans l’étape d’après. L’idée 
étant de faire cela d’une ma-
nière discrète, pour éviter 
toute atteinte à la réputa-
tion des clients. Mais on ne 

peut pas saisir toute l’hor-
reur de cette affaire sans 
comprendre que ce sont des 
gens qui sont dans le rejet de 
la morale commune, en rai-
son de leur mépris de l’être 
humain et de tous ceux qui 
n’appartiennent pas à cette 
caste transnationale.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Entretien exclusif avec Stanislas Berton sur l’affaire Epstein : « On ne peut pas saisir 
toute l’horreur de cette affaire sans comprendre que ce sont des gens qui sont dans le 

rejet de la morale commune. »

Le château de Ranrouët, à Herbignac, rouvri-
ra ses portes le 4 avril après la pause hiver-
nale. Mais le véritable lancement de la saison 

2026 aura lieu les 11 et 12 avril, avec un week-end 
gratuit placé sous le signe de la biodiversité. Bap-
tisé « Nature et culture en fête », ce rendez-vous 
entend rappeler ce qui fait tout le charme du site : 
l’alliance entre un patrimoine remarquable et une 
nature omniprésente aux portes de la Brière.

Pendant deux jours, le château proposera une 
vingtaine d’animations pour tous les publics. Le 

samedi après-midi, spectacles, contes, ateliers 
et animations autour du végétal, des oiseaux ou 
des sens se succéderont, avec notamment une 
conférence artistique de Ronan Moinet en fin de 
journée. La soirée se prolongera par une visite 
nocturne inédite, « La vie, la nuit », consacrée à 
la faune présente sur le site après le départ des vi-
siteurs.

Le dimanche, une balade-découverte sur la biodi-
versité autour du château ouvrira le programme. 
Le public pourra aussi découvrir l’exposition « Les 

p’tites bêtes du château », consacrée aux insectes 
photographiés sur place par Fanny Bena, ainsi que 
plusieurs animations, spectacles et rencontres ar-
tistiques tout au long de l’après-midi.

L’ensemble du week-end sera gratuit, à l’exception 
d’un atelier de fabrication de mangeoire en argile, 
proposé sur inscription. Certaines animations né-
cessitent également une réservation. Le château 
sera ouvert le samedi de 14 h à 18 h, avec une noc-
turne à 20 h 30, puis le dimanche de 14 h à 18 h. 
Renseignements et réservations au 02 40 88 96 17.

Ranrouët rouvre sa saison avec un week-end festif gratuit



My Store 44 change d’adresse et voit 
plus grand à Guérande

C’est une nouvelle étape 
importante pour My 
Store 44. L’enseigne 

spécialisée dans la protec-
tion solaire de l’habitat vient 
de déménager au 6 rue des 
Guérets à Guérande, à côté 
de Capsules et Bouchons. Un 
changement d’adresse qui n’a 
rien d’anodin. Pour Antoine 
Dutruch, il s’agit d’abord d’of-
frir à ses clients un lieu plus 
vaste, plus lisible, et surtout 
beaucoup plus représenta-
tif de l’étendue de son sa-
voir-faire.
 

Une adresse de 
référence

En quelques années, My Store 
44 s’est imposée comme une 
adresse de référence sur la 
presqu’île dans le domaine 
des stores, pergolas, screens, 
moustiquaires et solutions de 

protection solaire. Mais dans 
l’ancien magasin, l’espace fi-
nissait par manquer. « Je vou-
lais que les clients puissent voir 
tous les produits, avec l’offre la 
plus large possible en matière 
de protection solaire. Dans 
l’ancien magasin, nous étions 
limités en termes d’espace, 
nous ne pouvions présenter 
que deux pergolas et quatre 
stores-banne, et maintenant 
je peux présenter quatre per-
golas, sept stores-banne et 
un carport à l’extérieur », ex-
plique Antoine Dutruch.
 
Le nouveau site change donc 
complètement la donne. Dé-
sormais, les produits sont 
davantage visibles, mis en 
situation, et cela permet de 
mieux se projeter : « Tout cela 
est aménagé avec un espace 
spécifique, comme du mobilier, 
afin que l’on puisse réellement 

se rendre compte de l’effet 
extérieur, avec par exemple 
une cuisine extérieure ou un 
jacuzzi. » L’idée est simple : 
permettre au client de voir, 
de comparer, d’imaginer, 
presque de se sentir déjà chez 
lui. Très peu d’enseignes sont 
aujourd’hui en mesure de pro-
poser un choix aussi large en 
présentation réelle. Ce démé-
nagement répond aussi à une 
logique très concrète d’orga-
nisation. « Par ailleurs, je re-
centralise l’accueil des clients 
et le stockage du matériel sur 
un même site, donc c’est un 
gain de temps », souligne An-
toine Dutruch. 

Ambassadeur de la 
marque Winsol au 

niveau national
 
Sur le fond, le marché conti-
nue lui aussi d’évoluer. My 

Store 44 est ambassadeur de 
la marque Winsol au niveau 
national, ce qui en fait un 
partenaire privilégié. Antoine 
observe d’abord une forte de-
mande sur les stores-banne. 
L’éclairage y prend une place 
de plus en plus importante : 
aujourd’hui, deux stores sur 
trois sont vendus avec un sys-
tème lumineux intégré. Autre 
tendance de fond, la banne 
coffre s’est imposée comme 
un standard, car elle permet 
de protéger la toile des intem-
péries durant l’hiver et d’amé-
liorer sensiblement la durabi-
lité du produit. Le marché de 
la pergola, lui aussi, se trans-
forme. Antoine insiste notam-
ment sur l’essor de nouvelles 
toiles techniques, à la fois très 
étanches et rétractables, qui 

permettent de profiter da-
vantage de la lumière lorsque 
l’on souhaite ouvrir l’espace. 
C’est l’une des évolutions 
marquantes du moment. Il 
met également en avant un 
produit de chez Soliso, avec 
deux toitures différentes, l’une 
fixe et l’autre modulable : « Ce 
sont des produits hybrides qui 
permettent de créer deux es-
paces sous la pergola ».
 

Portes ouvertes du 14 
au 18 avril

 
Depuis l’origine, My Store 
44 s’est développé autour 
d’une conviction simple : la 
protection solaire est deve-
nue un enjeu majeur dans 
l’habitat moderne. Antoine 
Dutruch continue de traiter 

chaque projet comme un cas 
particulier, en tenant compte 
de l’exposition, de la confi-
guration du lieu et des at-
tentes concrètes des clients. 
Pour découvrir ce nouveau 
showroom et l’ensemble des 
solutions proposées, My Store 
44 organisera des portes ou-
vertes du 14 au 18 avril 2026. 
Une occasion idéale pour visi-
ter ce nouvel espace, décou-
vrir les nouveautés et mieux 
comprendre les tendances 
actuelles de la protection so-
laire.
 

My Store 44, 6 rue des 
Guérets à Guérande. 
Tél. 02 52 59 55 57 ou 
06 73 73 74 63. Site : 

mystore44.fr

Antoine Dutruch et son assistante Chloé
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La Librairie Les Oiseaux à 
La Baule propose un mois 
d’avril particulièrement 

riche avec sept rencontres et dé-
dicaces d’auteurs, du 4 au 26 avril.
Le coup d’envoi est donné le sa-
medi 4 avril (17h30-19h) avec An-
toine Quinquis, qui dédicacera ses 
ouvrages Vagues à l’âme et Côte à 
côte (éditions Locus Solus), dans 

le cadre de son exposition à la cha-
pelle Sainte-Anne.

Le samedi 11 avril (10h30-12h30), 
place à Jean-Paul Bled pour la dé-
dicace de son Histoire des jésuites 
aux éditions Tallandier, suivi le 
vendredi 17 avril (10h30-12h30) 
de François Gatineau, qui présen-
tera Résister à l’Ouest, récit du ré-

duit breton aux derniers combats 
héroïques de juin 1940, aux édi-
tions L’Artilleur.

La semaine du 22 avril s’annonce 
particulièrement dense : le mer-
credi 22 (10h30-12h30), Piliwé Si-
bille dédicacera son roman Shark 
Song aux éditions Le Lys bleu ; le 
jeudi 23 (10h30-12h30), le jour-

naliste Richard Werly présentera 
Cette Amérique qui nous déteste 
aux éditions Nevicate ; le vendredi 
24 (10h30-12h30), Bernard Ber-
tho proposera une conférence et la 
dédicace de Les maires de la com-
mune d’Escoublac.

Le mois se clôture en beauté le di-
manche 26 avril (14h30-17h30) 

avec Hélène Meillard, qui dédica-
cera Brillez par votre savoir-vivre 
(éditions Robert Laffont) à l’Hôtel 
Saint-Christophe à La Baule.

Les Oiseaux : 232 Av. du Ma-
réchal de Lattre de Tassigny 
à La Baule. 
Tél. 02 40 60 23 66

Les Rencontres d’avril à la Librairie Les Oiseaux



Développement personnel > 
Comprendre nos différentes formes d’intelligence

Christophe Bourgois-
Costantini : 
« Les gens n’ont plus de 
philosophie de vie. »

Christophe Bourgois-Costantini est 
coach de vie. Formé à HEC, il ac-
compagne de nombreuses per-

sonnalités du monde de l’entreprise, 
du sport et de la politique, notamment 
Rafael Nadal, Jean Todt, Thierry Marx 
et bien d’autres. Conférencier et inter-
venant en écoles de management, il 
est également l’auteur des ouvrages 
«Les 100 meilleurs exercices d’auto-
coaching» et « Devenez 10 x plus intel-
ligent!».

Dans son dernier livre, il explique que « 
nous avons tous en nous une richesse 
insoupçonnée, une force extraordinaire 
que l’on a oubliée. Dès notre plus jeune 
âge, on nous apprend à séparer le corps 

de l’esprit, comme si le « mental » et la 
« volonté » opéraient indépendamment 
du reste. Pourtant, nous possédons des 
compétences et une intelligence plu-
rielle, des mad skills que nous avons dû 
taire pour nous conformer aux attentes 
de la société. Mais il n’existe pas qu’une 
seule et unique forme d’intelligence, 
nous sommes en réalité dotés de mul-
tiples aptitudes qui se complètent et se 
renforcent. »

Ces 10 intelligences qui changent tout ! - 
Apprenez à développer vos compétences 
atypiques » de Christophe Bourgois-Cos-
tantini est publié aux Éditions Diateino.

La Baule+ : Selon cer-
taines personnes, 
quelqu’un d’intelligent, 
c’est celui qui a fait de 
grandes études. Pour 
d’autres, c’est celui qui 
n’a pas fait d’études 
et qui a réussi dans la 
vie. On confond sou-
vent l’intelligence avec 
la culture générale, le 
fait d’avoir bien ap-
pris toutes ses leçons, 
ou encore le fait d’être 
débrouillard. Qu’est-ce 
que l’intelligence ?

Christophe Bour-
gois-Costantini : Quand 
je fais des conférences dans 
les entreprises, je pose tou-
jours cette question et j’ai 
autant de réponses diffé-
rentes que d’individus. J’ai 
fait Maths sup et Maths spé, 
on pourrait penser que je 
suis intelligent, mais j’ai fait 
mon premier stage chez un 
paysan et j’ai appris énor-
mément de choses. Un soir, 
vers 23 heures, il se lève 
pour aller semer. Je suis 
surpris, mais il m’explique 
que c’est la pleine lune as-
cendante et qu’il va avoir 
15% de rendement en plus. 
En agro, j’ai appris beau-
coup de choses, mais pas 
le vivant. Si ce paysan avait 
fait un test de Q.I., il aurait 
probablement été complète-
ment dans les choux... 

L’intelligence, cela ne veut 
rien dire. C’est une idée 
très cartésienne. Descartes 
a encensé une intelligence 
mathématique, elle s’est 
transformée en culte de la 
performance, alors qu’il y a 
différentes formes d’intelli-
gence. Nous sommes venus 
au monde avec différentes 
formes d’intelligence et les 
chercheurs sont catégo-
riques là-dessus. Lorsque 
nous étions Homo sapiens 

sapiens, il y a seulement 
quelques milliers d’années, 
on se trimbalait par groupes 
de 60, c’est le fameux 
nombre mythique de la col-
laboration maximum, avec 
un chef et une organisation. 
On avait déjà une intelli-
gence de la nature, puisque 
l’on savait quelles plantes 
manger ou non. On avait une 
intelligence kinesthésique, 
puisque l’on savait marcher, 
tailler des objets et se battre. 

Notre première intelligence, 
c’est l’écoute. On écoutait 
déjà les bruits de la nature 
pour ne pas se faire dévorer. 
On avait l’intelligence spiri-
tuelle, puisqu’on priait déjà 
des dieux. Nous avons tou-
jours eu un bagage. De quel 
droit l’aurait-on perdu? Tout 
simplement parce que l’école 
nous place dans un moule. 
Sur les dix intelligences, il y 
en a qu’une qui est quantita-
tive, c’est celle de la logique 
et des mathématiques. Les 
autres intelligences ne sont 
pas mesurables. Comment 
puis-je mesurer le rythme 
et le son ? Je m’occupe de 
champions et de politiques, 
et je vois bien, dans notre vie 
quotidienne, qu’ils doivent 
s’accrocher à des aptitudes 
qui sont uniquement quali-
tatives et non quantitatives.

La personne la 
plus importante 
au monde, c’est 
d’abord vous

Je fais une référence à 
l’actualité parce que le 
gouvernement vient de 
publier un manuel de 
survie. Imaginons qu’il 
y ait une coupure géné-
rale d’Internet et d’élec-
tricité pendant quinze 
jours. Après cette panne 
géante, on retrouvera 

des gens perdus, des 
personnes malades, des 
gens affolés, mais aussi 
d’autres qui se seront 
très bien organisés. 
Celui qui sortirait in-
demne d’une telle situa-
tion, est-ce un parano 
qui aura prévu cela à 
l’avance, quelqu’un qui 
aura trop regardé de 
vidéos complotistes ou 
simplement quelqu’un 
d’intelligent ?

Vous venez de donner une 
définition de l’intelligence : 
l’adaptabilité. L’adaptation 
porte sur un instant, alors 
que l’adaptabilité demande 
un effort supplémentaire, 
puisqu’il faut être tout le 
temps sur le qui-vive. C’est 
fatiguant, mais c’est la clé 
de tout. Pendant la crise sa-
nitaire, on a vu des gens qui 
ont su s’adapter parce qu’ils 
étaient dans un état perma-
nent d’adaptabilité. Il faut 
être curieux de soi-même 
et des autres. C’est aussi un 
trait d’intelligence. Avant 
d’être curieux de l’autre, il 
faut d’abord être curieux de 
soi-même, puisque la pre-
mière des intelligences est 
de savoir qui je suis. La per-
sonne la plus importante au 
monde, c’est d’abord vous. 
Si vous allez bien, tout le 
monde ira bien. Je trouve af-
folant que la probabilité que 
nous soyons sur Terre soit 
exceptionnelle, mais les gens 
ne font pas l’effort de com-
prendre pourquoi ils sont là.

Pour comprendre les 
autres, l’histoire, la so-
ciologie, l’évolution du 
monde, il faut s’inter-
roger, questionner les 
autres et parfois même 
aller vers des chemins 
interdits. Toutefois, au-
jourd’hui, il faut être 
dans la norme…
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Tout le monde se ressemble. 
Une étude passionnante 
vient d’être publiée aux 
États-Unis. On distingue 
le monde en deux parties. 
80% des habitants de notre 
planète sont des séquen-
tiels. Une séquence doit 
être logique, comme l’ap-
partenance à une case, par 
exemple en considérant 
qu’il est normal d’être aug-
menté et de gravir des éche-
lons. Et vous avez 20 % d’ar-
borescents, c’est-à-dire des 
gens qui ont besoin de ma-
nier plusieurs choses pour 
faire quelque chose. L’idée 
est toujours de rapprocher 
l’arborescent du séquen-
tiel et l’inverse. Mais il est 
beaucoup plus compliqué de 

faire le voyage du séquentiel 
vers l’arborescent. Tout ce 
que l’on invente, en infor-
matique, en satellite, ou en 
guerre, c’est fait par des sé-
quentiels. Il n’y a pas un ar-
borescent qui va passer des 
heures sur Internet.

Pourquoi considé-
rez-vous que la mesure 
de l’intelligence par le 
Q.I. est dangereuse ?

Parce qu’elle a sélectionné 
des êtres humains pour les 
envoyer au front. Ceux qui 
venaient d’une bonne fa-
mille avaient un bon Q.I., 
mais, ceux qui venaient 
d’une famille modeste 
n’avaient pas un bon Q.I. 

mathématique et on les a 
envoyés dans les tranchées.

Quels sont les obsta-
cles qui empêchent les 
adultes de retrouver ces 
différentes formes d’in-
telligence, alors qu’elles 
sont innées ?

Le premier obstacle, ce sont 
les parents, la famille et 
l’ascension sociale. Il faut 
montrer que l’on a réussi. 
Donc, il y a des gens qui ne 
font pas le métier qu’ils ai-
meraient faire, ils ont pas-
sé des diplômes, mais ils 
sont malheureux ensuite. 
La moitié des gens que je 
coache changent de travail 
après mon coaching. Ils font 

enfin ce qu’ils veulent faire 
et ils sont heureux. Le but, 
ce n’est pas de réussir dans 
la vie, mais de réussir sa vie. 
Ensuite, il y a l’école. C’est 
l’art de la mesure, donc on 
met des notes. Mais à part 
les mathématiques, tout ce 
qui est sensible, on ne le me-
sure jamais. Tout cela a été 
pensé par des séquentiels. 
En Finlande ou au Dane-
mark, l’école a été pensée 
par des arborescents et les 
résultats sont différents, 
puisque l’on met des élèves 
en groupes. Ils font plu-
sieurs disciplines différentes 
et, que je sache, ils ne sont 
pas plus idiots que nous.

                (Suite page 22)
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Vous consacrez une 
place importante à l’in-
telligence existentielle 
et spirituelle. Pour 
quelles raisons ?

Cette intelligence existen-
tielle est fondamentale. C’est 
celle qui structure un indivi-
du. C’est celle des valeurs. 
Je me rends compte que les 
gens n’ont plus de philoso-
phie de vie. Un entrepreneur 
doit donner une philosophie 
à son entreprise et la parta-
ger avec ses collaborateurs. 
Pourquoi sommes-nous sur 
Terre ? Quelle empreinte 
devons-nous laisser ? Les 
gens sont malheureux parce 
qu’ils ne trouvent pas leur 
place. Il faut aussi faire un 
effort. Un vrai coach n’est 
pas un gourou. C’est sim-
plement quelqu’un qui 
aide une personne à gran-
dir. D’ailleurs, les gens ne 
connaissent même pas la 
différence entre une ques-
tion fermée et une question 
ouverte ! On devrait ap-
prendre cela à l’école.

Actuellement, dans 
le débat public, nous 
n’avons que des ques-
tions fermées, alors 
que la vie est faite de 
questions ouvertes. On 
doit se prononcer sur 

le fait de savoir si Un-
tel est méchant ou n’est 
pas méchant… Au mo-
ment de la crise sani-
taire, le débat se faisait 
aussi entre questions 
fermées. Sommes-nous 
en train d’oublier les 
nuances ?

Cela engendre une problé-
matique de fond qui est 
que dans notre pays tout 
le monde discute et peu de 
gens échangent. Dans les 
conversations, c’est du ping-
pong. L’un veut toujours 
convaincre l’autre, mais si je 
veux convaincre l’autre, c’est 
que je ne suis pas convain-
cu moi-même. C’est le fa-
meux « C’est celui qui dit 
qui l’est»: c’est la phrase la 
plus forte que j’ai entendue 
lors de ma formation à HEC. 
L’autre projette sur vous ce 
qui n’est pas réglé chez lui.

Vous agissez en fait 
comme un mentaliste 
qui va essayer de com-
prendre pourquoi son 
ennemi s’est compor-
té de cette manière… 
Par exemple, si un ter-
roriste va mettre une 
bombe dans un grand 
magasin, il est impor-
tant de comprendre 
son histoire et l’on va 

peut-être découvrir que 
sa famille a été tuée 
quelques années plus 
tôt par un bombarde-
ment sur un marché en 
Irak. Ainsi, du point de 
vue de cet homme, il ne 
fait que reproduire ce 
qu’il a vécu… 

Vous abordez des notions 
fondamentales. D’abord, le 
multiculturalisme, qui n’est 
pas suffisamment ensei-
gné à l’école. Dans le bassin 
méditerranéen, on signe un 
contrat en se tapant dans la 
main, alors que chez les An-
glo-saxons c’est mille pages! 
Les gens qui ne savent pas 
cela ont du mal à se com-
prendre. Vous avez raison. 
Je suis passionné par les en-
quêtes criminelles. On doit 
savoir pourquoi la personne 
va mal et si cette personne 
a été tuée de l’intérieur. 
Quand j’écoute toutes ces 
émissions sur les criminels, 
on entend toujours les psys 
expliquer que c’est un per-
vers manipulateur ou autre 
chose. Or, je pense que l’on 
ne naît pas criminel, mais 
qu’on le devient en fonc-
tion des circonstances. Il ne 
s’agit évidemment pas de 
l’excuser.

Quand vous 
associez la tête 
et le corps, vous 
êtes une antenne 
et vous captez tout 
ce qui vient de 
l’univers

Vous évoquez la peur 
permanente de la mort. 
Contre cela, nous es-
sayons de remplir notre 
vie le plus rapidement 
possible, comme si nous 
visitions un musée au 
pas de course. Or, il 
faut savoir s’arrêter de 
temps en temps devant 
une œuvre…

C’est comme si vous goûtiez 
des centaines de vins diffé-
rents en deux heures. C’est 
impossible. Ce n’est pas la 
quantité qui compte, mais 
la qualité. J’évoque aussi le 
rôle du corps, qui est fon-
damental. Descartes a com-
plètement balayé la formule 
« Un esprit sain dans un 
corps sain » par « Je pense 
donc je suis ». Donc, il a 
donné une prédominance 
au mental. Maintenant, on 
dépose notre cerveau dans 
un ordinateur et on perd 
notre corps. Or, tout est 
dans notre corps. Toutes les 

émotions se situent dans le 
corps. Quand vous associez 
la tête et le corps, vous êtes 
une antenne et vous captez 
tout ce qui vient de l’univers. 
L’univers est toujours préve-
nant quand on l’écoute.

Comment peut-on cu-
muler les différentes 
formes d’intelligence ?

Elles se cumulent naturel-
lement. Quand on fait la 
cuisine, on en cumule six en 
même temps. Si vous vous 
rendez compte en faisant la 
cuisine que vous avez une 
intelligence du temps, une 
intelligence relationnelle ou 
une intelligence de la nature 
parce que vous savez choi-
sir les bons produits, cela 
change tout. Cela signifie 
que vous pensez que vous 
êtes beaucoup mieux que ce 
que vous pouviez imaginer 
jusqu’à présent. J’ai travail-
lé avec Rafael Nadal et j’ai 
découvert qu’il avait une 
intelligence du rythme de la 
musique incroyable. En fait, 
il ne regarde pas la balle. 
Regarder la balle nécessite 
170° de précision. Écouter 
la balle, c’est 360° de pré-
cision. Pour s’intégrer dans 
cet univers, autant utiliser 
nos atouts, notamment les 
oreilles, l’écoute, le rythme 

ou la musique. Par exemple, 
on chante des berceuses 
pour endormir les enfants, 
c’est quelque chose qui re-
monte à la nuit des temps. 
Quand on était Homo sa-
piens sapiens, l’univers était 
dangereux. Nous étions des 
nomades et l’on se réfugiait 
le soir dans des grottes. Il y 
avait un guetteur qui avait 
pour mission de chanter 
toute la nuit pour éloigner 
le danger. Pendant qu’il 
chantait, l’homme pouvait 
dormir. Cet héritage existe 
toujours, puisque je peux 
endormir n’importe quel 
enfant qui n’est pas le mien 
uniquement en chantant 
une berceuse. Cela réveille 
des tissus très profonds que 
l’on n’utilise plus et cela 
permet de résister. On peut 
raviver nos intelligences à 
n’importe quel âge.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Christophe Bourgois-Costantini : « L’autre projette sur vous ce qui n’est pas réglé chez lui. »

La Baule+ : le meilleur investissement publicitaire de la Presqu’île
Avec 35 000 exemplaires distribués chaque 
mois - et jusqu’à 45 000 en juillet-août - La 
Baule+ est le support de presse le plus diffusé 
de la Presqu’île guérandaise. Une couverture 
territoriale unique, qui garantit à chaque an-
nonceur une visibilité maximale.

Ici, votre message ne se perd pas dans le 
flux numérique : il atterrit directement dans 
les foyers, des résidents permanents comme 
des propriétaires de résidences secondaires. 
Un journal attendu et lu ! Ce qui distingue La 
Baule+ de tous les autres supports gratuits, 
c’est son taux de lecture exceptionnel. Le 
journal est feuilleté, conservé et relu. Un men-
suel de référence que les lecteurs attendent 

et gardent. Une qualité d’attention rare, qui 
transforme chaque publicité en véritable vi-
trine pour votre activité.

La Baule+ s’adresse à un lectorat à fort pou-
voir d’achat, attiré par un contenu exigeant : 
information locale approfondie, culture, patri-
moine, vie économique du territoire. Des lec-
teurs qui lisent, qui choisissent, qui consom-
ment — et qui font confiance aux marques qui 
partagent leurs valeurs. Pour les annonceurs 
qui ciblent une clientèle aisée et fidèle, c’est 
un ancrage publicitaire sans équivalent sur la 
Presqu’île.

Le papier a une force que le digital ne peut pas 

reproduire : la mémorisation. Une publicité 
imprimée s’ancre dans l’esprit du lecteur bien 
au-delà du coup d’œil. Elle se remarque, se 
montre, se passe de main en main. La Baule+ 
bénéficie d’un lectorat multigénérationnel qui 
fait de ce journal un lien unique entre les an-
nonceurs locaux et toute la communauté de la 
Presqu’île.

Depuis 2004, La Baule+ accompagne la vie 
économique et culturelle du territoire. Faire 
le choix de La Baule+, c’est choisir un parte-
naire ancré, reconnu et lu, mois après mois. 
Contactez-nous pour construire ensemble la 
campagne qui fera parler de vous.

la baule+

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

Hervé : 06 52 20 34 64 
herve@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre 
publicité presse, radio ou 

web :
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Sortir > L’humoriste présente son dernier 
spectacle à La Baule

Roland Magdane : « Si 
un jour on me propose 
le rôle de Victor Hugo, 
évidemment je vais 
accepter. »

Depuis 50 ans, Roland Magdane 
occupe toujours avec succès le 
paysage de l’humour. Après une 

carrière bien remplie à la scène et à 
la télévision, il a décidé de prendre un 
repos bien mérité. La tournée de 2026 

avec son spectacle « Clap de fin » sera 
sa tournée d’adieu.

Roland Magdane sera en représenta-
tion samedi 18 avril à 20h au Palais des 
congrès Atlantia de La Baule.

La Baule+ : Ceux qui 
vous connaissent 
savent que vous avez eu 
une carrière incroyable 
: humoriste au Collaro 
Show à la fin des années 
70, meilleur comique 
étranger aux États-
Unis à la fin des années 
80, acteur dramatique, 
chanteur…

Roland Magdane : Je 
n’ai aucun mérite. On se 
promène sur une route et 
l’on découvre des chemins 
de traverse. Cela peut être 
l’écriture d’un scénario, un 
film, une émission de té-
lévision ou une chanson… 
C’est comme quand je vais 
aux champignons, je prends 
des chemins de traverse et je 
ramène mes champignons 
dans le panier !

C’est facile à dire, mais 
d’autres ne le font pas…

Ma vie est finalement as-
sez facile, car je dis souvent 
que je ne vais pas travailler, 
mais jouer : par exemple, je 
vais venir jouer à La Baule. 
Cela paraît très simple, mais 
il faut beaucoup travailler 
quand même pour dire que 
l’on va jouer. Il faut faire 
croire que c’est simple, mais 
cela ne l’est pas.

Une manière 
élégante de dire 
que je m’en vais

Pourquoi appelez-vous 
votre spectacle « Clap 
de fin » ?
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C’était une manière élégante 
de dire que je m’en vais. Je 
ne voulais pas trop insister 
là-dessus, mais c’est mon 
«clap de fin ». J’ai 77 ans et 
je ne vais quand même pas 
arriver en déambulateur sur 
scène.

Que savez-vous de l’ave-
nir de votre carrière ? 
Et si l’on vous propose 
un rôle passionnant 
au cinéma l’année pro-
chaine ?

Votre question est inté-
ressante. Dans la vie, on a 
parfois une barbe un peu 
plus longue et, par hasard, 
je me suis regardé devant 
une glace, ce qui m’arrive 
assez rarement. J’ai dit à 
ma femme : « Je ressemble 
de plus en plus à Victor 
Hugo!» Si un jour on me 
propose le rôle de Victor 
Hugo, évidemment je vais 
accepter. Le spectacle est 
un moment merveilleux. 
Quand j’arrive sur scène, 
les gens m’applaudissent, 
mais pas seulement, ce sont 
aussi mes cinquante ans de 
carrière. Le plus difficile, ce 
n’est pas d’être sur scène, 
c’est surtout les déplace-
ments, entre la route, les 
trains et les avions.

La grande injustice de 
votre carrière, c’est que 
l’on ne sait pas vrai-
ment tout ce que vous 
avez fait à l’interna-
tional, tant vous êtes 
marqué avec l’étiquette 
d’humoriste…

Je suis comme un bon co-
pain. Il peut partir pendant 
quelques années, mais, 
quand il revient, on sait 
que l’on va bien rigoler avec 
lui. Aujourd’hui, je vois des 
jeunes qui partent aux États-
Unis et qui parlent à toute la 
presse sans réellement faire 
grand-chose. J’ai presque 
regretté d’avoir été assez 
discret sur ma carrière aux 
États-Unis. Mais je ne vou-
lais pas que le public français 

pense que je lui étais infidèle. 
J’aime trop le public pour 
cela. C’était simplement une 
route, un chemin de traverse. 
Les États-Unis s’offraient 
à moi, j’ai fait une série aux 
États-Unis, j’ai été sur scène 
pendant un an à Los Ange-
les... Finalement, j’en ai fait 
beaucoup plus que les autres 
là-bas.

J’ai fait la 
manche...

Il y a aussi la chanson…

J’ai commencé à chanter 
dans les cabarets quand 
j’étais jeune. J’ai fait la 
manche, j’ai écrit pour 
d’autres personnes… Quand 
je suis revenu des États-
Unis, je me suis dit que les 
gens m’avaient oublié au 
bout de sept ans et j’ai voulu 
faire quelque chose de dif-
férent, dont de la musique. 
J’ai travaillé avec beaucoup 
de soin et, lorsque le disque 
est sorti, tout le monde m’a 
dit : « Vos chansons, c’est 
bien, mais on vous attend 
avec des sketches. » Finale-
ment, les gens ne m’avaient 
pas oublié.

Tous ceux qui ont fait 
carrière à l’époque où 
le paysage audiovi-
suel n’avait que trois 

chaînes, puis six, sont 
quand même restés 
dans notre mémoire 
collective. Aujourd’hui, 
il est difficile de com-
prendre cela lorsque 
l’on n’a pas connu cette 
période…

Effectivement, c’était une 
époque incroyable. À 
l’époque, toutes les généra-
tions étaient rassemblées 
devant la télévision. Main-
tenant, il y a des émis-
sions pour les adolescents, 
d’autres pour les personnes 
de plus de 70 ans, alors qu’à 
l’époque dans une émission 
de variétés, il y avait Dali-
da, Coluche et moi pour les 
plus jeunes… Aujourd’hui, 
la télévision n’est plus fédé-
ratrice, contrairement à il y 
a cinquante ans. Souvent, 
après un spectacle, les gens 
me disent : « Quand je vous 
vois sur scène, je repense à 
mon père qui riait devant le 
poste de télévision… »

Vous avez aussi fait la 
manche dans la rue. 
C’est sans doute la meil-
leure école, c’est autre 
chose que YouTube…

Absolument. Aujourd’hui, 
certains sont des snipers 
dans des émissions de télé-
vision et, un an et demi plus 

tard, ils sont sur scène à tra-
vers toute la France ! Il faut 
faire ses armes. J’ai été au 
Cours Simon…

À chaque fois, j’ai 
pris des petits 
chemins...

Avec René Simon et Ro-
sine Margat…

Vous connaissez bien ! C’est 
pour cela que je dis qu’il faut 
faire plein de choses dans 
la vie. J’ai fait de la comé-
die musicale, du théâtre, du 
one-man-show, de la télévi-
sion... On apprend toujours 
quelque chose. J’ai travaillé 
avec Michel Fugain aussi. 
À chaque fois, j’ai pris des 
petits chemins et un jour, 
au bout d’un chemin, j’ai été 
adopté par des millions de 
gens qui m’aimaient bien. 
J’ai été leur nounours pen-
dant cinquante ans.

Je dirai simplement 
que j’adore 
La Baule

Enfin, vous serez sur la 
scène d’Atlantia le sa-
medi 18 avril. Quelle 
image avez-vous de La 
Baule ?

La réponse est difficile, parce 

que je n’ai pas envie d’avoir 
une réponse bateau. Mais je 
dirai simplement que j’adore 
La Baule. Je pense aussi à 
Olivier Lejeune, un ami très 
cher. Il a eu quelques pro-

blèmes de santé avec sa voix. 
Il était venu la dernière fois 
à mes spectacles et j’espère 
qu’il sera là aussi.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.



HUMEUR > Le billet de Dominique Labarrière

Bienvenue en médiocratie
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Le pire serait-il à ve-
nir ? Qui saurait le 
dire ? On peut cepen-

dant affirmer que l’affaire 
est en bonne voie, tant on 
assiste ces derniers temps 
à une accumulation de ce 
qu’on pourrait qualifier de 
« faits de médiocrité », un 
peu comme on dit d’autres 
événements qu’ils sont des 
«faits de société ».
 
Personnellement, sans 
doute à cause d’une grande 
faiblesse d’imagination, je 
ne pensais pas devoir assis-
ter un jour à des scènes aus-

si pénibles, aussi navrantes 
où l’on voit des élus muni-
cipaux sortants, battus dans 
les urnes, accablés d’in-
sultes, de bras d’honneur, 
menacés physiquement. 
Comportements ignobles où 
se mêlent la haine des lâches 
et la sombre bêtise des 
pousse-mégots. Un peuple 
qui vire populace mérite-t-
il encore la démocratie ? La 
bassesse, l’ignominie, l’indé-
cence, sont-ils des droits ou 
des tares ? Le chef de l’État, 
son ministre de l’Intérieur 
- ce dernier a dénombré 
quelque cent-vingt faits de 

cette nature suffisamment 
graves pour être judiciari-
sés - ces deux sommités de 
l’État, disais-je, ont qualifié 
ces actes d’inacceptables. 
Air connu. En général, ils 
ne sortent le mot d’inaccep-
table que pour nous faire 
comprendre que ce qu’ils 
évoquent est précisément ce 
à quoi nous devons nous ré-
signer à accepter. Nous voilà 
donc prévenus.
 
Autre chose, là où dor-
ment les rois de France, à 
Saint-Denis, les urnes ont 
donné leur verdict. Rien à 

redire là-dessus. Démocra-
tie oblige. On savait depuis 
longtemps déjà qu’il arrive-
rait un jour où leur résultat 
serait davantage le reflet 
d’une modification substan-
tielle de la démographie que 
de l’attachement à la Na-
tion. Dont acte. Mais voilà 
qu’aussitôt l’édile laisse en-
tendre qu’il vaudrait mieux 
que les agents municipaux 
partagent son propre credo. 
Ceux qui ne seraient pas sur 
cette longueur d’onde « par-
tiront d’eux-mêmes », es-
time-t-il. Dans son esprit, ce 
qui vaut pour ses collabora-
teurs vaut-il aussi pour ses 
administrés ? Penser droit 
ou s’exiler ? Intéressante 
conception, là aussi, de la 
démocratie. 
 
À la Flèche, le scrutin a été 
favorable à un maire et une 
équipe estampillés Rassem-
blement National. Enfer 
et damnation ! Madame 
Mazarine Pingeot qui était 
invitée dans cette cité pour 
apporter aux populations 
ses lumières en matière d’IA 
a tenu à faire savoir que, en-
trant en résistance, elle ne 
viendrait pas. Je pense qui 

si les habitants de la Flèche 
avaient pu seulement imagi-
ner que le châtiment serait 
aussi cruel, aussi traumati-
sant, ils auraient tourné sept 
fois leur bulletin avant de 
le glisser dans l’urne. Cela 
dit, il faut comprendre le 
refus de l’intéressée. Quand, 
comme elle, on a un père qui 
a été décoré de la Francisque 
par Pétain, on doit se mon-
trer d’une rectitude morale 
à tout casser, d’une intran-
sigeance d’airain, d’un rejet 
frénétique de toute esquisse 
de compromission pour ten-
ter de faire oublier ce mo-
ment de sombre gloire. Il 
n’en reste pas moins, que, 
là encore, la conception de 
la démocratie de la dame est 
des plus discutables. On ne 
lui demandait pas d’embras-
ser sur la bouche le nouvel 
élu, seulement de respecter 
la vox populi.
 
Sans doute aurait-elle préfé-
ré honorer de sa lumineuse 
présence l’hommage solen-
nel rendu à feu M. Jospin, 
aux Invalides. Hommage 
voulu par M. Macron. De sa 
part la démarche est habile. 
Peut-être voulait-il montrer 

au peuple de France que 
l’indigence du bilan ne sau-
rait en rien faire obstacle à 
un tel hommage lorsque lui-
même partirait. Ou plutôt, 
s’agissant de sa personne 
et de son ego faramineux, 
à une panthéonisation di-
recte. Carrément. Pour ma 
part, puisqu’on était aux 
Invalides, je m’attendais 
à ce que le boute-en-train 
qu’est notre président nous 
annonce par exemple, au 
détour de son discours, l’in-
validation des trente-cinq 
heures. Cela ne s’est pas 
fait. Sans doute afin de ne 
pas froisser deux éminentes 
personnalités présentes, 
l’une et l’autre plombées 
elles aussi d’un flamboyant 
bilan, crépusculaire pour 
Hollande, testiculaire pour 
DSK. La gauche plurielle 
sortie de la naphtaline pour 
l’occasion. On en avait la 
larme à l’œil. On a eu les 
Feuilles mortes de Prévert 
et Cosma en animation mu-
sicale, on aurait pu tout aus-
si bien avoir le Cimetière des 
Éléphants de ce cher vieil 
Eddy.
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C’est une page glamour de 
La Baule qui s’apprête à se 
tourner… et surtout à se 

célébrer ! En 2026, l’hôtel L’Her-
mitage La Baule fête ses 100 ans. 
Inauguré en 1926, imaginé par 
François André (le fondateur du 
groupe Barrière), L’Hermitage a 
été pensé comme la grande façade 
maritime de La Baule. Très vite, 

l’hôtel devient un passage obligé : 
on y vient pour le plaisir, on s’y re-
trouve, on s’y montre aussi… Entre 
salons feutrés, terrasses, jardins, 
concerts et réceptions, l’endroit 
s’installe dans le décor comme une 
icône de la Riviera Atlantique.

Pour ses 100 ans, pas question de 
rester dans la nostalgie. L’Hermi-

L’Hermitage La Baule souffle ses 100 bougies : une année chic et festive en 2026
tage promet une célébration vi-
vante, joyeuse, tournée vers l’ave-
nir, avec une série d’événements 
qui donnent envie de sortir sa 
plus belle tenue… et de prolonger 
le week-end. Le coup d’envoi sera 
donné dès le week-end du 1er mai, 
avec une ambiance « années folles 
» qui colle parfaitement à l’esprit 
de la maison. Le vendredi 1er mai, 
direction le prestigieux Salon des 
Ambassadeurs pour une soirée 
Belle Époque : décor inspiré des 
années folles, clin d’œil aux ori-
gines de l’hôtel, et atmosphère chic 
assumée. Le lendemain, samedi 
2 mai, place au sport version élé-
gance, autour des 50 ans du Golf 
International Barrière La Baule : 

un tournoi « tout en style » suivi 
d’un brunch, l’instant parfait pour 
mêler convivialité et art de vivre.

L’été, lui, s’annonce très « carte 
postale ». Le lundi 13 juillet, l’hô-
tel annonce un dîner en blanc sur 
la plage, face à l’océan : une soirée 
hors du temps, entre gastronomie, 
musique… et feu d’artifice. 

Et parce qu’à La Baule, le chic 
a toujours flirté avec le sport, le 
programme met aussi en avant 
les grands rendez-vous de la sai-
son. Du 11 au 14 juin, le Jumping 
International de La Baule sera 
à l’honneur, et l’équitation reste 
l’un des symboles les plus élégants 

de la station. Côté raquette, le 19 
septembre, place aux 100 ans du 
Tennis Country Club Barrière La 
Baule, célébrés avec un tournoi 
intergénérationnel de tennis et de 
padel, dans un esprit très « famille 
et partage ».

Justement, les familles ne sont pas 
oubliées. Pendant les vacances, 
L’Hermitage annonce des anima-
tions pour les enfants : chasses au 
trésor, concours de poésie, activi-
tés créatives inspirées par la mer et 
l’histoire de La Baule… L’hôtel veut 
même faire renaître l’esprit des 
mythiques clubs de plage, avec un 
Kids Corner en plein air pour une 
touche “chic et joyeuse” tout l’été.
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Philippe et Bernadette à PétraLa Baule+ au détroit d’Ormuz !

Incroyable témoignage d’une famille bau-
loise qui se trouvait au détroit d’Ormuz 
deux jours avant le début de la guerre : «La 
Baule+ a voyagé jusqu’au magnifique dé-
troit d’Ormuz, en Oman. Pays courtois où 
l’injure est un délit passible de sanction pé-

nale. Retour de Dubaï deux jours avant la 
fermeture de l’aéroport. » Un témoignage 
signé : Julia, Yann, Léon, Manon et Zoé. Et 
merci au papa, Yann, d’avoir pensé à emme-
ner La Baule+ en vacances.

Philippe et Bernadette Rousseau sont en 
vacances à Pétra, en Jordanie, et ils n’ont 
pas oublié de partir avec leur mensuel pré-
féré : « Les conséquences de la guerre sur le 
tourisme sont très graves. C’est un superbe 
pays, les Jordaniens sont très accueillants 

et l’absence de touristes en ce moment est 
très néfaste pour l’économie. » Merci d’avoir 
pris cette photo et de nous rappeler que la 
Jordanie est vraiment une belle destination 
à découvrir.

Élections municipales.
Lecteur fidèle de La Baule+ depuis 
de nombreuses années, je me per-
mets de vous faire part d’un regret 
à propos de la récente campagne 
des élections municipales. J’ai en 
effet été un peu déçu de constater 
que ce rendez-vous démocratique 
majeur n’a pas trouvé davantage 
sa place dans vos colonnes. Dans 

mon immeuble, où plusieurs de 
mes voisines s’intéressaient pour-
tant au scrutin, beaucoup m’ont 
confié avoir manqué d’informa-
tions claires sur les candidats, 
leurs parcours, leurs idées et leurs 
propositions concrètes pour notre 
ville de La Baule.
Nicolas T. (La Baule)

Merci pour votre message. Il s’agit 
d’un choix éditorial, dans la me-
sure où il nous est impossible de 
traiter l’ensemble des candidats 
et de toutes les communes dans 
un journal mensuel. Nous ne bé-
néficions d’aucune subvention ni 
d’aucune aide publique, et il nous 
est également impossible, sur le 
plan financier, d’assumer le coût 

d’une pagination supplémentaire 
consacrée à cette actualité. En 
revanche, nous avons traité cette 
campagne de manière impar-
tiale sur Internet ainsi que sur les 
ondes de Kernews. Tous les candi-
dats ont été invités à s’exprimer, 
et nous avons fait tout ce qui était 
en notre pouvoir pour garantir 
le pluralisme. Nous regrettons 

toutefois l’attitude de certains 
candidats qui, parfois capricieux, 
colériques ou excessivement sûrs 
d’eux-mêmes, ont choisi de ne pas 
s’exprimer avant de se plaindre, 
une fois battus, de ne pas avoir eu 
accès aux médias.
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BELIER : Mercure/Mars à 
domicile : vous passerez à 
la vitesse supérieure. Vous 
voilà très efficace et en roue 
libre. Vous multiplierez les 

idées nouvelles, le change-
ment c’est maintenant. Vous 
serez au top de votre forme.

TAUREAU : De beaux pro-

Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie   

Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 

4500, La Baule. 
Tél: 06 07 57 08 56 
Sur rendez-vous.

 Site : www.astrologie-thema.com 
Courriel : terrie.legendre@

laposte.net

jets familiaux peuvent être à 
l’ordre du mois. Vous profi-
terez encore des bienfaits de 
Jupiter jusqu’à la fin juin. Il 
faudra accélérer le rythme, 
la chance vous sourit ainsi 
que de nombreuses oppor-
tunités qui vont se présenter 
à vous.

GEMEAUX : Le printemps 
vous poussera à tester de 
nouvelles activités. Vous 
conjuguerez mouvement et 
sérénité. Vous aurez plus 

que jamais besoin de stimu-
lations physique et intellec-
tuelle. Côté love : un mois 
de rencontres enthousias-
mantes. Le succès sera au 
rendez-vous.

CANCER : Jupiter veille 
sur votre moral et entretient 
votre tendance naturelle au 
bonheur. Vénus vous gâte 
tout évoluera en douceur, 
vous aurez les cartes en 
main pour briller, prime, 
augmentation. La prospé-
rité et l’abondance au pro-
gramme.

LION : Vous allez balayer 
d’un revers de la main les 
tracas du quotidien. Votre 
secteur financier se portera 
à merveille avec des place-
ments judicieux ou des in-
vestissements. Vous pour-
rez donc flamber à loisir et 
vous faire plaisir sans vous 
priver.

VIERGE : Vos perspectives 
seront prometteuses avec 
de beaux alliés tel que Jupi-
ter/Uranus;; Un mois tam-
bour battant se présente. 
L’amour occupera aussi une 
place centrale, avec de ma-
gnifiques promesses senti-
mentales. Vous profiterez de 
bons courants.

BALANCE : Vous affiche-
rez une liberté assumée, 
teintée d’insouciance. Vous 
aurez toutes les chances de 
voir vos souhaits comblés. 
Votre différence deviendra 
un atout et vous permettra 

Votre horoscope d’avril avec Théma

Francine Godet 
MMaaggnnééttiisseeuussee--GGuuéérriisssseeuussee--RReebboouutteeuussee  

CCoouuppeeuussee  ddee  ffeeuu ddeeppuuiiss  22000022 

    Tél.: 06 95 01 97 79   Tarif libre min.30€ 
        par adulte 

DDee  mmeess  MMaaiinnss  aavveecc  mmoonn  CCœuurr  
Sur RDV au centre de Bien-Être et de Santé 

4, avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE 

de vous démarquer. Vous 
oserez exprimer vos talents 
cachés.

SCORPION : Les planètes 
vont vous jouer la mélo-
die du bonheur. Jupiter en 
signe ami le Cancer, il veille 
à votre épanouissement sen-
timental. Vous serez persua-
sif, charmeur et vous aurez 
l’art d’allumer la flamme 
avec vos belles paroles.

SAGITTAIRE : Les échecs 
d’hier seront les succès de 
demain, telle est votre de-
vise. Prochainement vous 
connaîtrez une belle ascen-
sion. La chance est à venir. 
Votre horizon amoureux 
s’éclaircit, Vénus vous pro-
met une belle période de 
volupté.

CAPRICORNE : Mercure 
facilitera vos échanges et 
adoucira vos relations. Votre 
magnétisme fera mouche. 
Vous prendrez soin de vos 

désirs, vous renforcerez la 
confiance et la solidité de 
vos liens affectifs. Vous au-
rez une belle carte à jouer ce 
mois d’avril.

VERSEAU : Vous êtes prêt 
à changer de cap, vous al-
lez initier des changements 
judicieux, vous miserez sur 
la communication. Mercure 
vous aidera à bien gérer vos 
finances au quotidien. Mars 
en signe ami le Bélier, il vous 
insufflera un punch d’enfer.

POISSONS : Vos ambi-
tions vous porteront loin, 
les planètes s’alignent pour 
vous hisser au sommet de 
la réussite et du succès. 
Vous continuerez à faire 
confiance à votre intuition. 
La chance sera là bien pré-
sente, vous aurez le don de 
vous adapter aux situations 
dans tous les domaines.

Thérèse Legendre

TÉLÉCHARGEZ L’APPLICATION 

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 03 05 59 5,90 93 18 13 5,88 91 00 32 0,95 12 52 1,02
Samedi 04 06 27 5,82 89 18 43 5,80 86 01 05 1,05 13 23 1,20
Dimanche 05 06 57 5,65 82 19 12 5,63 78 01 37 1,22 13 53 1,45
Lundi 06 07 25 5,40 73 19 41 5,38 68 02 09 1,47 14 24 1,75
Mardi 07 07 53 5,10 62 20 10 5,08 56 02 42 1,76 14 58 2,09
Mercredi 08 08 22 4,76 50 20 45 4,75 43 03 20 2,09 15 37 2,44
jeudi 09 08 59 4,41 37 21 38 4,41 32 04 04 2,41 16 29 2,75
Vendredi 10 10 08 4,09 27 - - - - - - - - - 05 04 2,67 17 43 2,94
Samedi 11 00 40 4,34 25 13 41 4,25 26 06 23 2,76 19 10 2,88
Dimanche 12 01 50 4,55 29 14 35 4,54 35 07 46 2,59 20 25 2,57
Lundi 13 02 41 4,86 42 15 14 4,88 50 08 52 2,21 21 18 2,15
Mardi 14 03 23 5,22 58 15 47 5,24 66 09 40 1,78 22 03 1,71
Mercredi 15 04 01 5,58 73 16 20 5,58 81 10 22 1,36 22 43 1,30
Jeudi 16 04 37 5,90 87 16 53 5,88 93 11 02 1,01 23 24 0,96
Vendredi 17 05 13 6,14 97 17 28 6,09 101 11 42 0,77 - - - - - - -
Samedi 18 05 50 6,26 104 18 03 6,18 105 00 04 0,73 12 23 0,66
Dimanche 19 06 27 6,22 104 18 40 6,12 102 00 46 0,63 13 04 0,70
Lundi 20 07 06 6,00 99 19 17 5,92 94 01 31 0,69 13 48 0,91
Mardi 21 07 45 5,64 88 19 57 5,60 81 02 18 0,91 14 36 1,24
Mercredi 22 08 29 5,18 73 20 42 5,21 65 03 10 1,25 15 30 1,65
Jeudi 23 09 25 4,71 58 21 45 4,81 51 04 09 1,64 16 33 2,03
Vendredi 24 12 43 4,58 46 - - - - - - - - - 05 17 1,95 17 45 2,27
Samedi 25 01 09 4,77 44 13 56 4,71 44 06 32 2,08 19 01 2,27
Dimanche 26 02 18 4,92 47 14 53 4,90 51 07 49 1,99 20 13 2,07
Lundi 27 03 10 5,09 56 15 32 5,08 61 08 56 1,76 21 15 1,79
Mardi 28 03 44 5,24 66 15 55 5,25 71 09 49 1,52 22 06 1,54
Mercredi 29 04 06 5,38 74 16 17 5,43 77 10 34 1,36 22 50 1,38
Jeudi 30 04 31 5,50 80 16 44 5,59 81 11 14 1,29 23 29 1,30

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER
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Après le succès de 
la première édi-
tion en 2025, la 

Ville de Guérande relance 
cet été “Saillé à l’affiche”, 
un rendez-vous consacré 
aux artistes amateurs et 
professionnels attachés 
au village de Saillé. L’évé-
nement se tiendra du 10 
juillet au 24 août 2026. 
L’exposition mettra en 
valeur des œuvres inspi-
rées du village paludier, 
de ses marais salants et 
de son patrimoine. Les 
créations retenues seront 
présentées dans les locaux 
de l’accueil périscolaire de 
Saillé, situés au cœur du 
village, face à la Maison 
des Paludiers et à l’église 
Saint-Clair. La Ville invite 
à candidater les artistes 
vivant à Saillé, mais aussi 
ceux qui portent un regard 
particulier sur le village et 
son environnement. Les 
œuvres devront être ori-
ginales, toutes techniques 
confondues. L’entrée de 
l’exposition sera gratuite 
pour le public.
Les dossiers de 
candidature doivent être 
envoyés avant le 11 avril 
2026 à 17 h à l’adresse 
suivante : 
estel le.girault@ville-
guerande.fr.

Guérande prépare la 2e édition de “Saillé à l’affiche”

Le groupe Giboire ouvre 
une nouvelle page de 
son histoire avec le lan-

cement de La French Collec-
tion, sa marque hôtelière. La 
première ouverture annoncée, 
“Des Cimes Bleues”, est pré-
vue pour l’été 2026 à La Baule. 
L’établissement comptera plus 

de cent chambres, un restau-
rant de plage et un position-
nement quatre étoiles. Mais 
au-delà des chiffres, le projet 
dit aussi quelque chose de la 
place particulière qu’occupe 
La Baule. Ici, on ne parle pas 
seulement d’une station bal-
néaire connue. On parle d’un 

Giboire lance La French Collection et choisit La Baule 
pour ouvrir “Des Cimes Bleues”

lieu où se croisent depuis 
longtemps l’élégance, l’art de 
vivre, l’immobilier de qualité 
et une certaine idée des va-
cances à la française.

Avec La French Collection, 
Giboire veut miser sur une hô-
tellerie haut de gamme, mais 
sans excès, avec une identité 
française affirmée. L’idée est 
de proposer des lieux à taille 
humaine, inspirés de l’esprit 
des maisons de famille.

Le choix de La Baule n’est 
donc pas anodin. Dans un tou-

risme souvent partagé entre 
les chaînes standardisées et 
l’ultra-luxe parfois imperson-
nel, la ville garde une place 
à part. “Des Cimes Bleues” 
pourrait ainsi devenir davan-
tage qu’un simple hôtel : une 
adresse installée dans le pay-
sage local, pensée pour durer 
et pour attirer une clientèle at-
tachée à la qualité du lieu au-
tant qu’à la qualité de l’accueil.

Derrière cette ouverture, il y a 
enfin une logique économique 
très claire. Le groupe évoque 
des liens possibles entre l’hô-
tel et le résidentiel, avec cer-
tains services partagés. Une 
manière moderne de faire 
évoluer son métier, sans re-
nier son ADN.




